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Le dernier parti, le plus charmant lard Soc, rasé de près et quelquefois af- 
qu’elles ont été réduites à quelques de tous, le roi des romanciers nus 1er j fable. Protège volontiers ceux qui
milliers de membres, elle* n’étaient ne*, celui qui a fait vivre les femmes n'dot;pas besoin de protection. Fils
rien ; elles commencent à se compter de notre tempe dans un monde idéal, de l’apteur du Mérité de» Eemny», n’eût
par centaines de mille ; quand elles en ’ édifié par lui selon ses rêves. Octave * guèrq que ce seul titre pour entrer à 
seront aux millions, il faudra songer Feuillet, n’est plus, et nous n’avons à l’Académie,
à elles. Pour le moment, on n’a qu’un poser sur son portrait qu’une branche Son père s’était écrié : 
conseil À leur donner : - Croissez et de lauriers et un orêp* de deuil, 
multipliez ! ••

leur recrutement plus difficile. Tantdifférence de ceux de M. de Persignv, 
étaient munis de leurs titres d’adniis-

triche arrive ensuite, qui lui assure 
les mêmes avantages, contre une re
nonciation définitive à Trieste et auM. RIBOT
Trentin, et le maintien absolu de la

Telles sont les grandes lignes du 
ministère llibot : je voudrais être aussi 
à l’aise pour juger sa conduite dans 
l’incident des pèlerins. J’admets qu’au 
premier moment l’idée soit venue au 
cabinet d’inviter l’épiscopat français,à 
s’abstenir de toute participation nou
velle dans les démonstrations organi
sées en faveur du chef de l’Eglise ca
tholique ; mais alors à quoi bon donner 
à cet avertissement de la publicité, 
quand il était si facile de le tenir 
secret et d’éviter ainsi lee polémiques 
qui ont suivi t J’irai plus loin : le ca
binet français était-il vraiment bien 
inspiré, en envoyant avec tant de-hâte 
ses instructions aux évêques, et son 
premier devoir, au contraire, n’était-il 
pas d’attendre des satisfactions du 
gouvernement italien, au lieu de lui 
en donner 1

Le général Menabrea arrivé depuis 
lors à Paris, après avoir joué, dit-on, 
son rôle dans la mise en scène du fa
meux déjûener de Monza, se rend dès 
le lendemain chez M. Ribot pour lui 
exprimer tous les sentiments pacifiques 
et amicaux de cette chère Italie. Pro-

II est loin d’être sans mérites, il est liberté du Pape, sur la lia se de la loi 
doué même d’une grande valeur ; mais des garanties de 1876. 
avouez aussi que le hasard des temps Le plus grand mystère entoura les 
l’a servi avec une rare prédilection ! négociations ; un mystère tout aussi 
Bien des événements s’étaient déroulés absolu, sinon tout aussi impénétrable, 
sur notre continent depuis vingt ans ; pèse sur les traités qui en contiennent 
aucun, par sol*importance, n’approche les résultats, et si le roi d’Italie, 
de celui qu’a vu^ qu’a préparé même, 
qu’a consacré lq ministère de M. Ri-

Torobe eut pie ta (le va sexe à qui te dois ta 
[mère.

M. Ernest Logouvé y est tomlié dès 
Il a écrit un KLye </*# A'imiuw. 

Si les Françaises ne possèdent que ce 
titre [>our faire supprimer la Loi Sa 
lique, elles attendront longtemps.

Ses romans furent-ils lu*! Je l'ignore. 
Ils ne sont pas relus. Il signa pour
tant. am* Scrilie une jolie comédie, /la 
tailla <la Dama».
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Suivons la galerie des quarante lin 
Le congrès interparlementaire est mortels vivants, clans l'ordre où il» ont 

tout autre chose. Chacun de ses été élus : 1835.
en compagnie de son premier ministre, 
a abordé l'autre jour ce chapitre avec 
M. de Giers, c’est en usant de préeau- 

Je l’ai déjà dit ici ; rien dans la lions infinies. Tout au plus le roi
tournure d’esprit de M. Ribot ne Vap- Humbert a-t-il fait ressortir à son in
itiait spét ialement à la direction des terlocuteur que les intérêts de la Rus 
affaires étrangères ; cependant, parmi 
les dix-neuf ministres que ce départe- directement nulle part dans le monde, 
ment a consommés, à partir de la ré
volution du 4 septembre 1870 jusqu’à liance. ne saurait les mettre en lutte

membres possède dans son pays une //#.\'ÀY D'OR/, K AXS, DUC DM
MALE

NK KN 1822, REÇU KN 1872
part de la souveraineté. Ces groupe* 
pacifique* sont plus faciles à constituer 
quo le# groupes politiques, précisément Rien qu’on n’ait pus accordé au duo 
P*m' n’™» P“ 'Mg'1, t d’Aumale le Jitru du monM.igm.ur,
ontrrr, de renoncer k m; idA-s et „„ Va re,.u k l'Arndgniie, nous
parti. M. Frédéric Passy et M. de 
Itouville-Maillefeu appartiennent en 
France à des partis très opposé# ; il 
leur arrivera fréquemment de se com
battre sur les questions intérieures ; 
ils ne sont d’accord que sur la paix, 
mais sur ce point leur alliance est in
vincible, Est-ce parler en utopiste 
que d’affirmer la vitalité d’une entre 
prise qui poursuit le plus noble but, 
qui repose sur le* meilleures raison#, 
et dont le premier caractère est de 
trouver des sympathies dan# les vamps 
les plu# opposés?

Ce qui gêne son essor, c’est le silence 
qu’on y est obligé de s’inqioser sur les 
grosses questions qui divisent les peu 
pies. On se réunit |>our traiter de la 
paix et on s’interdit de parler des cau
ses de la guerre. Cette année, jwir 
exemple, on n’a pas parlé de l’Alsace 
Lorraine. I<es Français n’auraient pu 
parler des deux provinces que pour les 
revendiquer, et les Allemands, quand 
même ils regretteraient l’annexion, 
n’auraient ni la permission, ni lapo*si- 
bilité de le dim. On l’a bien vu, on le 
voit bien en ce moment au congrès des 
sociétés où la même interdiction n’a

aie et de l’Italie ne s’entre-clioquent ferons une exception pour lui. 
le placerons en tête des immortels : sa 
naissance lui donnant le droit de mur

Cqlu ressemble à une aquarelle d’Eu
gène, tanin, aux Itenux jours de la Res 

C’est du bilielot et char
et par coiîx^quent que la triple al

char toujours en avant et au-dessus des

Qui ne se souvient (h* son élection / 
Ce fut une première inoubliable, un 
événement stms précédent à l’Institut. 
Tout ce qui portait un nom d’aristo 
cratie voulait être là les femmes sur 
t<iit.—Sous cettv coujNile consacrée à 
la hagi'sse, d<>s (Centaines de ravissants 
visages enseignaient la folie aux gia 
vos immortels.

C’était en 1872 : le prinee parut dans 
son habit à palmes vertes, aussi élé 
gant que sous l’uniforme tie général. Il 
y avait encore du feu dans 
do la jeunesse sur sa physoiiomie, et 
son discours d’une allure guerrière, le 
conduisit tout droit

tau ration.
la fin d’octobre 1891, s’il n’est pas lu 
premier, il est certainement un des d’aussi près que possible les péripéties 
premiers par la maturité et le discer
nement. N’éçréitez pas les gens qui 
vous disent que le bonheur lui est ve
nu en dormant
patiemment à sa recherche et l’a pour
suivi de tonte son âme. A lui, au mi
nistère d^nt il fait, partie, appartien
nent en propre les actes déci (ifs, qui 
ont dénoté une situation traînante et 
fait briller le feu qui couvait sous la

La diplomatie française a suivi
1>ii temps qu’il avait de l’ont liousi 

usine, M. ls-gouvé s’enthousiasma pour 
la ltjstori. Kilo joua Médév, que la 
spirituelle Rachel avait refusé d'inter

Depuis, l'Académie a entendu des 
fragments ilApnfo de MtSrani*. On y 
cherche le beau ver».

M. liegouvé s’occupe surtout à pré ( 
sent d’escrime et de diction. On lui 
doit, un livre sur VArt de bip\ lire, pré
caution heureuse quand il s'agit de se» 
ouvrages.

LE DUC DE II/Khi U E (Albert)
NK KN 1821, KKÇ'U KN 1862

de ces négociations, et elle en a profité 
comme c’était son devoir, pour activer 
h» progrès de l’entente franco-russe. 

M. Rilxrt s’est mis Ici également, la vigilance et le zèle

r«i CHARLES A. VOUf LEU CO.. BoNHaera, M* 
Uépèt pour le Canada * Toronto. Ont.

1DIX LIVRESmde M. Ribot n’ont pas été en défaut.

Sont venues presque aussitôt les dé
monstrations de Cronstadt. et les dé

Deux Semaines
film PENSEZ- I;

melarations de l’empereur Alexandre 
IIT. Après six semaines de stupeur, 
l’Europe s’est résignée à en prendre 
son parti, et le chancelier impérial

! Cdmnte Itè-rèniiRtour de* Chain 
i 11 u'y a pas do doute que par V

VOUS?
testations de commande que tout cela 
Le gouvernement du roi Humbert a 
laissé assommer nos compatriotes pen-

M. Riliot, je crois, ne dépasse pas 
quarante -neuf ans. L’homme est donc 
encore jeune, ou plutôt il est en pleine 
possession de ses qualités intellectuel 
les. ' G l'ami, un peu maigre, les che
veux toujours abondants et la l»arbe 
touffue, on devine en l’abordant, qu’il 
aime l’étude, qu’il cultive la plume et 
lu parole avec une égale facilité, et 
que la science du droit, surtout lui est 
familière. Nous l’avons tous connu 
autrefois directeur des affaires crimi
nelles, et ensuite secrétaire-général au 
ministère (le la justice, à son entrée 
dans la vie publique ; puis, l’activité 
parlementaire ne tarda pas à 1’absor- 
her : il est. député du Pas-de-Calais 
depuis 1878.

11 a parlé souvent à ce titre, et déjà 
plusieurs fois comme ministre. Sa pa
role est. un peu froide, mais elle a de 
l’élégance, de la précision et de l’am
pleur. Elle n’entraîne pas les assem
blées, mais elle porte la conviction et 
elle fait la clarté chez elles, chaque 
fois qu’elles ne sont pas dominées par 
le parti pris et la passion politique. 
C’est précisément ce qui lui est arrivé, 
en exposant les principales lignes de la 
politique française sur le Manx;, 
l'Egypte et le maintien de l’ambassade 
de la République française près le 
Vatican. Je serai moins affirmatif au 
sujet du discours de M. Ribot sur 
1'incident des pèlerins, et j’expliquerai 
plus loin pourquoi.

Un ministre des t fia ires étrangères 
n’a d’ailleurs pas besoin d’éloquence, 
et s’il en a, il doit fuir la tentation de 
s’en servir fréquemment ; le sujet ne 
prête pas. Voyez en Angleterre : la 
jMilitique extérieure n’a jamais pour 
organe à la Chambre des députés le 
principal orateur du cabinet. Glads
tone passe invariablement la main à un 
de ses collègues : le marquis de Salis
bury va s’échouer volontairement à la 
Chambre des lords.

EMULSION
SCOTT

yeux,d’Allemagne est allé jusqu’à avouer
IVntente franco-ru™®- vtoit un d»nt quarante-huit heure», dnns Rome 

capitale ; il nous fait parvenir mninte-événement heureux, puisqu’il avait
liant des regrets. Mais en attendant, 
toute une population, à laquelle il n’a 
pas osé livrer conduit, s’est délectée, à 
1 louche que veux tu, du cri de : Fire 
Sedan ! A la vérité, nous avons moins 
de chance que nos illustres voisins : 
quand nous sommes liattus, nous per
dons du territoire ; eux, quand ils le 
sont, ils en gagnent.

Certes, je suis l’ennemi à outrance 
de la politique fanfaronne, et je ne 
demande pas qu’on traite les Italiens 
avec moins de circonspection que les 
Allemands. Mais à mon sens, les pre
miers ont dépassé toute mesure, et je 
doute que, menés avec plus de rondeur 
par nous, il se fussent crus encouragés 
par l’Allemagne et l’Autriche à nous 
résister. Les Italiens en nous insultant, 
en déversant sur des Français les outra
gés et les coups, n’avaient pas pris 
garde qu’ils atteignaient dans leur 
exaspération l’indépendance du Pajie, 
lui-même. Or, en cela ils violaient, 
sinon la triple alliance elle-même, du 
moins une clause de leur traité avec

L'Académie qui faisait tant d’oppo
Son vieux précepteur, Cuvillier 

Fleury, pleurait de joie à ses côtés ; 
son fils, im liel adolescent, l'espoir de sa 
vii>, rougissait à chaque applaudisse 
ment, et lui, très ému, trouvait que ce 
jour de lmtaille pacifique valait presque 
sas conduits sous le soleil d’Afrique.

lie duc d’Aumale a désiré faire |>ar 
tie de la •• noble compagnie n et, sans 
flatterie, l’honneur a été pour elle.

Hi jamais prince reçut à son baptême 
tous les dons que doivent posséder les 
puissants de ce monde, oe fut bien I,. 
quatrième fils de Lmis-Philippe,

U force, l’intelligence et la séduc
tion, une intrépidité qui se révéla dès 
sa vingtième année, à la fameuse prise 
de la Smala, un sens juste, dos idées 
politiques nettes et modernes enfin, 
touted les facettes brillantes et solides 
du caractère le mieux trempé, tels fu 
rent les dons du duc d’Aumale.

1 Is ne lui serviront do rien, parce qu'il 
était orléaniste, qu’il l'est encore, qu'il 
le sera toujours et que cette religion 
politique a pour premier précepte celui 
qu’on donne aux jeunes sous-lieute
nants échappés de Saint Cyr : se bros
ser et attendre.

Qui se déclareorléanisteaujourd’hui ? 
Pas même monsieur le comte (le Paris.

Le duc d’Aumale jieut s’écrier : Et 
s’il n'en reste qu’un, je serai celui-là.

D’ailleurs, il ne s’occujx* pins du 
tout de politique. La seule ambition 
(lu prince se liorne à désirer qu’il se 
trouve pendant longtemps encore à 
Chantilly •• un Français de plus «, 
pour y continuer l’Uieloire de» Coud/».

Le prince n'a pas été juste-milieu 
en préparant à la France les splendeurs 
d'un château historique.

Tou* les arts lui sont chers, mais s’il 
aime la peinture comme Louis XIV et 
la sculpture comme François 1er, il 
aime encore plus les vieux livres.

C’est le roi des bibliophiles. Hou 
cœur liât plus fort, quand il découvre 
un de ces trésors du passé, portant 
quelques armoiries royalement rares, 
quelques miniatures longtemps souhni-

pour conséquence le rétablissement de 
l’équilibre européen.

Mais pendant ce temps, une ques
tion se posait sur toutes les lèvres : 
Qu’y a-t-il dans l’entente franco-russe 1 
Comment est-elle libellée 1 Est-ce une

!vit ion à l’Empire, sachant que l’Empire 
la laissait tranquille, n’ose pas contra 
rier la République, dont elle redoute 
les impatiences. On destinait le prix 
biennal |s>ur les grandes étude# histo
riques à M. le duc de Broglie, on ne 
lui a pas donné : quelques journalistes 
ayant protesté contre cotte faveur.

:
«Klliill»! «!«• l'oit- tl«t Morin* 

i Au* HYPOPHOSPHITES do CHAUX et de BOUM
Beaucoup do Muliulo^ ont
P T?TT mYe^'V»*' ’ AireottoiSiU Sorofti- 
leuaea, UronoJilte*, Toux, Refrol- dlieiemeute et toutou Ion Maladie* Tu?iervul«‘UNew. Auwet agréable gu*

lYèpart» per 8UUTT * IKIW.NK, Belleville.

convention militaire ou un traité d’al
liance ? On cite même le correspondant 
à Paris d'un journal étranger qui, à 
trois ou quatre reprises, prétend avoir 
reçu de Saint-Pétersbourg l’analyse de 
ce précieux document et qui nous en a 
servi, sans rire, les stipulations.

Voyons, confrère, n’abusez pas à ce 
point de la crédulité publique. Que 
vous soyez assez habile pour cons
truire sur un tel sujet unie série d'hy
pothèses plus ou moins vraisemblables, 
d’accord ! Mais quant à des pièces au
thentiques, croyez-moi, il ne vous en 
tombera jamais sous la main Le traité 
d’alliance franco-russe, conclu après 
Tilsit, le 7 juillet 1807, a été ptihlié 
seulement il y a un an, d’après l’ori
ginal conservé aux Archives de Pé- 
ters bourg.

Ah ! sans doute, la triple ^alliance 
aurait un intérêt (le premier ordre à 
connaître dans quelle mesure, pour 
quel objet le* deux puissances sont 
enchaînées l’une à l’autre, où elles se 
jetteraient, en cas de guerre, avec 
leurs forces respectives et comment 
elles diviseraient la coalition. Les ca
binets intéressés ne lui laissseront rien 
p 'nèt rer de ce secret. Il n’y a qu’un 
danger, c’est la Chambre des députés ; 
mais jusqu’ici il paraît bien convenu 
que M. Ribot restera muet sur ce 
point. L’essentiel est que le public 
sérieux sente la France sortie de son 
isolement et en mesure de répondre 
désormais aux provocations qui revêti
raient un caractère sérieux.

Au milieu de ces préoccupations, M. 
Ililxit entreprenait de désencombrer 
le ministère du quai d’Orsay. Les dé
crets ayant institué les concours pour 
l’admission dans les carrières diploma
tique et consulaire n’avaient pas limi
té le nombre des attachés. Il en était 
résulté un état pléthorique, en d’autres 
termes un personnel bien supérieur au 
chiffre des vacances. Sans crainte de 
soulever des récriminations et des 
murmures, M. Ribot a taillé à droite 
et à gauche dans ce personnel et a fi
nalement réduit à trente le nombre des 
places qui seront mises annuellement 
au concours à l’avenir. Le ministre 
dans cette occasion me rappelle M. de 
Persigny qui, allant déjeûner un jour 
chez M. de Falloux, celui-ci victime, 
celui-là ministre du coup d'Etat, fit 
son entrée la figure toute bouleversée :
•t —Eh ! mon Dieu ! que vous arrive 
t-il donc ? lui demanda M. de Fal
loux. — Ce qui m’arrive, répondit l’in
vité, c’est de ne plus pouvoir supporter 
la vie que je mène. J’ai beau fermer 
ma porte par les consignes les 
plus sévères, rien ne rebute les sollici
teurs. Tout à l’heure, il y en avait 
dans ma pauvre antichambre sept ou 
huit qui m’avaient déjà harcelé de 
leurs correspondances. Je suis sorti 
de mon cabinet, un pistolet dans cha
que main, en leur criant : •» Si vous 
ne sortez tous, je fais feu. •• — Seule 
ment, lee solliciteurs de M. Ribot, à la

pas lieu. Dès sa première séance, la 
discussion mule sur l'Alsace-Lorraine 
et sur la loi des garanties. Je préfère 
hautement la sagesse des parlemen 
lai res. Ils n’ont pas Itesoin de parler. 
Ils pensent plus à ce qu'ils ne disent 
pàs qu’à ce qu’ils disent. Us s’en tien
nent, dans les séances publiques, aux 
élégies ; mais li question fera son che
min dans les conférences secrètes et

plus le droit d’avoir du 
talent*. M. le duc de Broglie on a pour 
tant lieaucoup --- en littérature, — 
En (Kilitique, c’est une autre affaire,

r KENDALL’S 
1 RAVIN CURE

mais nous ne parlons pus politique.
Ce grand seigneur fut longtemps 

l’Kliacin de l’Académie, ce qu’on 
up|>elle, dans un langage moins ravi 
nien, le chouchou.

Elu tout jeune, il siégea avec Mon 
sieur, son père.

En notre époque paisible, les Bro
glie, échangeant leur épée pour la plume, 
comptèrent deux académiciens vivants, 
comme ils avaient compté deux liiarè- 
vhnux de France simultanément. 
s£_|je duc de Broglie est le produit* le 
plus parfait Je la culture intellec
tuelle. Personne ne connaît mieux l’art

dans les correspondances. Le jour vien
dra, plus vite qu’on ne pense, où la 
nécessité d’une solution s'imposera et 
où la solution sera prête.

>'*• INnI F*.*w*efnl Remedy on*•red, m It la c.Ttelu In Ile effevta sad > not blUu-r. Heed proof below.

tENDALL’S SPAVIN CURE.JULKS HimoN.
orc*A*i.«* A-dmi
Bhudkr i.w

Tlbtklaw» Bat and Tboitum Brito___
„ , _ Kl-MWOOO, Ui., Ikri.ei ew

■». B. J. KrkdaixCo.is-nr Sir* : ’ hiive nlwny* ptm-finned year Keg ell* He* VI n Cure by the h«lf down WtlWL| •ould like iirtre*In lent'-r quantity. 1 think III* in' of the lx-«t IlnlnmnlA on earth, f. nave need™ n in/ stable* for three /ears.
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PETITE GALERIE

DES QÜARANTE.l’Autriche. Le terrain était donc mau
vais pour chercher une chicane à la 
France, et nous avons vraiment trop 
fait pour y coujier court.

de bien parler et (le bien écrire en Iran KENDALL’S SPAVIN CURLL’Académie française n’est pas 
comme sa modeste émule, l’Académie 
de Hens, •• une fille sage, une fille hon
nête, qui n’a jamais fait parler d’elle."

Tout au contraire, elle a fait grand • 
bruit dans le monde et désire vivement 
continuer.

Depuis que, grêce à la protection du 
cardinal de Richelieu, le roi Louis 
XIII lui a accordé ses lettres de no 
blesse, l’Académie française n’a pas 
cessé de se considérer comme une 
personne de race fière, (le rare vertu 
et de haute influence.

Cette vieille demoiselle est pourtant 
fantasque.

Son orgueil ne la prAerve pas de 
caprices singuliers. Quoique bien née, 
elle a, comme une petite Ixiurgeoise, 
un faible pour le succès.

Après avoir déclaré qu’elle n’ouvri
rait son illustre maison qu’à la fleur de 
la noblesse lettrée et à l'aristocratie de 
la pensée, il lui est arrivé d'accueillir 
des gens qui n’avaient aucun titre à sa 
bienveillance, et même de se jeter à 
lenr têt*.

On l’a critiquée, chansonnée, insulte. 
Pareille aux souveraines absolues, elle 
a dédaigné les injures et souri des pro
pos insolents.

Ne sait-elle pas que la plupart de 
ces reproches viennent d’un dépit 
amoureux, et que ces jeunes adversai
res arrivent vite à l’heure où ils ae 
mettent à genoux pour lui demander 
pardon 1 Elle est patiente, étant im
mortelle ; elle est fine, et si parfoiselle 
ne venge, c’est avec tout l’esprit d'une 
Célimène.

Sa maison, composée de quarante 
grands officiers, eet encore la plus no
ble de* institution* et la gardienne de 
trésors intellectuels et de traditions de 
bonne compagnie, qu’on ne trouvera 
bientôt plus nuHe part.

Il peut être amusant de jeter un 
•oup d’œil rapide sur lee quarante fa
voris actuel», qui règlent le* destinée*

Br.niki.tw M. ï„ November!,
>*. B J. Kenuai- ■<>.

Éyavlaa, *n<t I hiivn found it a aura cura, 1 ourdi 
41/ rwoin rnriid II (<> ail borN-mun. _

Yours truly, A. H. OttJMML
Manager Troy Laundry Stab law,

Dans cette famille, la littéralur

Le Congres de la Paix atteint les suprêmes dignités. I«e |*’*
du duc actuel épousa Mlle de Htaél 
j*)iir rendre hommage au talentd'érri

Les congrès de la paix se succèdent 
à Rome. Il y a un mois, c’était le 
congrès interparlementaire de la paix. 
C’était, ces jours derniers, le congrès 
des sociétés populaires d’amis de la 
paix. Celui-ci a été plus agité que ce
lui-là. Il peut l’être tant qu’il vou
dra. On ne persuadera jamais au mon
de, et au sens commun, que la guerre 
puisse sortir d’un congrès de la paix, 
même quand ce congrès a lieu à Rome.

Les membres français du congrès in
terparlementaire sont de retour ici. Ils 
se montrent fort étonnés du peu de 
bruit qu'a fait en France leur tenta
tive. Ils ont pris là-bas des résolu
tions les plus sages et travaillé avec 
courage pour notre bonheur. Les 
Français ont été l’objet d’une sympa
thie toute particulière. M. Frédéric 
Passy, qui déploie dans tous ces con
grès un zèle d'apôtre, a été récompensé 
de son dévouement par le respect de 
tous ses collègues. La population elle- 
même s’est émue. Quand les membres 
du congrès, après la clôture de leurs 
travaux, ont fait une excursion à Na
ples, ils y ont été reçus comme des 
amis et des précurseurs. La France 
n’est pas, comme on le répète sans 
cesse dans un certain monde, traitée 
en ennemie par le reste de l’Europe ; 
elle n’a pas cessée d’être aimée et res
pectée, même en Italie. Les gouver
nements peuvent loi être malveillants, 

il n’en est pas de même des peu
ples ; ou, s’il y avait quelques nuages, 
l’action généreuse des amis de la paix 
a réussi à les dissiper.

Il y a cette différence, outre plu
sieurs autres, entre les deux congrès, 
qu’on «e demande aux société* que 
d’être nombreuses. Elles se sont dis
putée à Rome pour arrêter un pro
gramme. Qu’en feront-elles, de ce 
programme ? H ne servira qu’à rendre

mère. Il n’eut juin tort.
Ija duchesse Albertine de Broglie 

fut. une ange de lieauté, douéede toutes 
lus vertus féminines.

KENDALL’S SPAVIN CURL
CM.nL! F*>- lltiniMoty tnaay what I hare does 

*Hh jour Krudalf'e S|u«viu Cure. 1 have cured 
•veiity-flvo hi.n#* il.ut lu-1 hart el ae, tan of 
'{lue ligne, iilim iiffli. b«l with Hi* I lead and 
«*mir Ill* J (»». Mm'. I hn«* ha<l one of yon» 
...** nml r flow "U tlm dliwt'ona. 1 hare narad 
it a case - my kmu.

Cocwtt, Ohio, Deo. M

Le duc Alliert, til* de cette jeune 
femme, n'égale pas son père en valeu r 
politique. Sous le Septennat, il fut un 
premier ministre très décoratif. Lesaui- 
liassiuleurs étrangers admirèrent son air 
ducal et sa parole dorée. Assezhautain 
comme tous le» Broglie, il eut pourtant 
et il a encore avec les femmes les nobles 
et déférentes façons d’un grand sei
gneur, fin Louis XIV.

Il eût mieux valu pour lui vivre à 
cette époque qu’à la nôtre, ses mains 
de gentilhomme sont maladroites au 
maniement des foules. Il causa une 
grande déception aux conservateurs ; 
c'est, un peu sa faute, et, bien davan
tage, celle de notre époque. Hous un 
souverain absolu, il eût été un ministre 
considérable.

Ses livres et ses articles contiennent 
des théories intéressantes, dans un sty
le d’une allure haute et distinguée.

Ije Secret du Roi a eu du succès ; 
il prouve que M. de Broglie sait écrire 
l’histoire. Il est moins capable de la

'EKDùLL'S SPAVIN CURE
Yiiw-Sl yer Ix.m: -, ni *1* hoi t lue fiwl». AUPnii^
buy i».jilr*i*iin io<"l|it of ..rlr* by the propria- 

ri lia. li J KK*o<..i. ( <.,, Knmlnimh Falle,VL
‘>M> 41V /ILL Mltt OUIHT*

Quand M. Ribot s’est assis sur le 
fauteuil alxmdonné par M. Spuller, la 
position internationale de la France 
n’était pas commode. Non-seulement 
la triple alliance était conclue, mais 
elle cherchait déjà à se renouveler. 
Les trois puissances dont elle se com
pose avaient calculé que le traité, qui 
les liait entre elles, tombait à échéance, 
l’année même où les élections anglaises 
auraient lieu, l’année 1892, et qu’il 
fallait prendre ces précautions en vue 
d’un ministère Gladstone ; de plus, M 
de Bismarck venait d’être - oigédié, et 
le jeune Empereur avait hâte de se 
répandre sur la grande scène. Il était 
dans cet état d’esprit si bien décrit par 
M. de Bismark, au début desa disgrâce, 
à un correspondant: •• Ce jeune homme 
est comme un chien de chasse qui aboie 
après tout le monde, qui touche à tout 
et qui renifle tout, u 
/ Les négociations ne tardèrent donc 
pas à commencer. Les stipulations de 
l’alliance austro-allemande de 1879, 
loin^de nous menacer, nous concer
naient à peine 
nouvelées en 1891, nous visent au 
contraire directement. En effet, l’I
talie y a pris l’engagement de faire 

avec l’Allemagne 
contre nous, le cas échéant : l’Alle
magne, de son côté, a garanti à l’Italie 
l’intégrité de *>n territoire. L’Ai*

l*

La bibliothèque de Chantilly révèle 
cet amour du livre.

Le jour un peu tamisé, la haute 
cheminéeblasonnée où flarnhientd’énor 
mes bûches, les large» fauteuil» Louis 
XIII préparés pour le repos du lec
teur, l’ionrnence table supportant, (le 
magnifique» albums, de» manuscrit» 
aux peintures délicates, les rayons iné
gaux disposés avec tant de goût pour 
y placer les plu» épais in-folios et les 
plus mignons livres de poche, tout don
ne au visiteur l'impression d’un temple 
élevé à l'honneur du livre.

Le duc d’Aumale a été très beau 
dans sa jeunesse. Il rappelait, par son 
visage, sa mâle tournure, sa fine mous
tache blonde et les éclairs de ses yeux 
bleus, ce» princes du dix septième siè
cle qu’on voit dans les tableaux de 
batailles et qui enlevaient sans coup 
férir les villes et les cœurs.

Simple capitaine de cavalerie, le 
duc d’Aumale n’eût point trouvé de 
cruelles. Jugez un peu !

M. LEOOUVÊ (Êmett) 
ni tn 180t, bsçu km 1855 

Un Lamartinne en bois. Grand vieil-

m
A

X . . ., lorsqu’il conte ses exploits cy
négétiques, ne se croit point tenu à un 
respect exagéré de la vérité, et s’attri
bue des liécatombes imaginaires.

—Au bout d’une heure, dit-il, il y 
avait cent cinquante pièces sur le car-

—Tu parle» sans doute du carreau 
où tu t’approvisionnes habituellement 
de gibier î fait un auditeur.

—m
—Oui : le carreau... de la Haüe.

Celles de 1887, re

cause commune

■ ..U— . .r-.-. . -
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LE» PRODIGALITÉ DU DUC DCZE1
Paris, 30 déc.—Le tribunal viril île la 

Seine a nommé M. Deiino, conseil judiciaire 
du duc d’Uzè». Ce jeune noble avait con
tracté des dettes nombreuses et hypothéqué 
ses biens pour une somme s'élevant à envi
ron deux millions de francs 
d’Uzès avait demandé, au mo's de novem
bre dernier, que son Sis fût pourvu d’un 
conseil judiciaire, mai» le jeune duc n’a pas 
comparu à l’appel de sa mère. Celle ci écri
vit done au président du tribunal civil ; ce 
dernier a prononcé contre le duc d’Uzèe par 
défaut, ce dernier ne s’élant ni présenté ni 
fait représenter par un avocat.

A ce sujet, il est bon de rappeler que le 
jeune duc est un ami intime du duc «l’Or- 
lésns, que son oncle, le duc d'Aumale, vient 
de déshériter, selon les rumeur» qui ont ré
cemment couru à ce sujet. On attribue cette 
décision du duc d’Aumale au scandale causé 
par les relations du jeune duc d'Orléans avec 
Mme MeV a.

arrivant à Valparaiso, Le département ne 
risquait rien en donnant eet ordre, car le 
croiseur pent être facilement arrêté au Cal
lao, et il le sera probablement.

Le secrétaire a formellement nié aujour
d’hui que le Charleston soit en route pour 
le Chili, comme l’ont annoncé des dépêches; 
ma s il n’a pas vou u dire quelle en était la 
destination, et il cet probable 
seur à actuellement reçu l’ordre de serendre

La duchesse

que ce croi-

t allao. Dis lettres de aei officier?, datées 
d'Houo- 
au Chili.

de quelques jof 
lulu, montrent

nrs avant son dé 
qu'il» croyaien 

Il n’a point été donné d ordres pour arrêter 
lea I revaux extraordii aires dans les arse
naux, et il est probable qu',1 te a donné 
prochainement de nouvelles commandes.

En d’autres termes, le département, tout 
en évitant d'offenser le Chili piyaisnant
déployer une activité particulière, marche 
tranquillement an but, préparant tout pour 
la guerre, en cas de nécessité.

Nouvelles de Montreal
Montréal, 29 déc.- On annonce la mort 

de M. Pierre Martel de l’Assomption, à 
l'àge de re vingt onze ans. Le défunt 
était le père du régistrateur actuel du comté 
de l’Assomption tt grand'père de notre 
éminent concitoyen M. Oscar Martel.

M. Pierre Martel a été l'un des plus célè 
hiea luthiers de notre pays. Il a fabriqué 
îles centaines de violons et violoncelles, qui 
sont répandus dans tout le Canada, aux 
Klats Uni , en Eui ope.

Ses funérailles auront lieu jeudi à l'An 
somption.

—l*ea funérailles de M. Paul Dupuy, 
journaliste, ont eu lieu ce matin. Un ser 
vive funèbre a été chanté dans la chapelle 
des Sœurs de la Miséricorde, rue Porches-

L'ITALIE BT LES ETATS-UNIS 
Londres, 30 déc. Le correspondant du 

Chronicle à Home dit que le gouvernement 
des Etats Unis a accepté de pay 
nité que l'Ita'ie demande au sujet du mas
sacre d'Italiens à la Nouvelle Orléans. Les 
Etats Unis se sont décidés à agir ainsi, afin 
de régler le différent survenu à cause de 
celle affaire.

er l'ineem-

AMEEIQUE

ASSEMBLEE POLITIQUE A ALMONTE 
Almonte,30 déc. Une assemblée politi

que a été t-nue ici, hier soir, par les parti» 
du candidat conservateur à Norlh- 

Lanaik. L'assemblée était présidée par M. 
A. W. Ciâig. Sir John Thompson, ministre 
de la justice, a mi que l'Iion. ('. H. Tapper, 
étaient présents. La présence de Sir John 
Thompson a été accueillie p»r beaucoup 
d'applaudissements. Quoique venant de 
comtés éloignés, dit il, nous sommes respon
sables au comté de • Lanark, comme à nos 
propres comtés.

La plupart des journalistes de Montréal 
étaient présents et témoignaient par leur 
présence, de l'estime dont M. Dupuy a tou
jours joui parmi ses confrères.

—La mort du regretté M. J. B. Daoust a 
bris tout le monde pur surprise.

Le député des Deux Montagnes a suc 
combe à une congestion des poumons, qui ne 
lui a d'abord causé qu'une indisposition 
qu'on croyait passagère, mais qui s’est tour
né en nu accès qui a été fatal en quelques 
heures.

Le défunt se préparait à 
noces d or, le 12 janvier prochi

Sa disparition cause dans le comté des 
Deux Montagnes un vide, qu’il ne sera pas 
facile de combler.

Les funérailles auront lieu jeudi matin à 
neuf heures à St Eustache.

ADIEUX DE FONSECA 
New York, 30 ilvc. Les journaux de Rio 

de Janeiro publient le texte que voici des 
adieux du maréchal de Fonseca au p.mple 
brésilien :

, célébrer sesIIKK-II.IKNS !
Sous le soleil du lô novembre 1HS9, moi 

compagnons d’armes, nous vous 
avons donné une patrie libre et j'ai décou
vert devant elle des horizons nouveaux et 
grandioses ; je lui ai maintenu sa dignité et 
je l'ai grandie aux yeux de tous les peuples 
de l'univers ! Cet événement de la plus 
haute valeur patriotique, applaudi par la 
nalion, a fuit entrer celle-ci dans une nou
velle phase il la hauteur de ses destinées 
historiques, et il est pour moi l'objet du plus 
noble et du plus juste orgueil.

Des circonstances extraordinaires, que, je 
le déclare devant Dieu, je n ai pas encouru 
à provoquer, ont dirigé les événements vers 

situation exc p".ionnelle et imptévue. 
J'ai pensé pouvoir conjurer cette terrible 
crise pur la disso'uiion du congrès. Cette 
mesure m'a longtemps répugné, mais j’en 
assume la responsabilité. J’ai pensé pou
voir conduire l'Etat par une voie sûre et 
sauver la situation si anormale. Les condi
tions dans lesquelles se trouve le paya dans 
ces d. rmera jours, l’ingrat ilude de ceux 
pour qui je 
pas allumer la guerre civile dans ma chère 
patrie, voilà les considérations qui 
renoncer au pouvoir et remettre mes fono- 
t ion» entre le» nit-fns de celui qui doit me 
remplacer.

Je prends donc congé de mes bons com
pagnons et des amis qui m'ont toujours été 
fidèks et dévouée, et je fais des vœux pour 
ia félicité perpétuelle et pour la prospérité 
tou jours creusante de

Capitale fédérale, le 23 novembre 1891. 
— Manobl Deodoko da FonsRca.

A VENDRE.

Un très joli lot de Fourrures, de Para- 
pluies et de Caoutchoucs.

Almanach Sérieu 
onné avec chaque

suis sa ci fié, désir de ne x, tiès intéressantU,d

R. U. DEVLIN.
P. S.— - -

Brésil aimé.

LE CONFLIT AVEC LE CHILI
Washington, 30déc. -Il n'y a point de 

changement sensible dans la situation à l’é
gard du Chili, quoique les fonctionnaires du 
département de la marine s’efforcent de 
cré-er l’impression que cç^gouvernement ne 
prévoit pas de complications prochaines.

Le souB-Eecrétaire de la nu rine, M. doley, 
est cité dans un journal de New York 
comme ayant dit •' qu’il n'eet pus [iris par 
les Etats-Unis une seule mesure visant un 
conflit avec le gouverrement chilien ; qu’il 
ne se prépare aucune démonstration de 
guerre, et qu'il n'existe de la part du gou
vernement américain aucune intentiou de 
faire une telle démonstration M. Soley 
ue dit pas qu’il n'ait été fait dans le passé 
aucune démonstration, ou qu’il n'ait été prie 
aucune mesure de ce genre, 
loi dernière partie du propos rapporté

t

Pharmacie Rideau.
VENEZ VOIR

JPB8SSHT8

NOELrépond guère à ce passage du message du 
président Harrison : '■ S’il survient de non -
ve an délaie inutiles, j’uppellerai par an 
message l'attention du congrès sur cette 
affaire, en vue de telle action qui pourra être 
oécassAire Jour de l’An.

BELANGER & CIE.

Très certainement le président 
fais.it par ces mots alluqion à " une démons
t ration belliqueuse Le secrétaire de la 
marine et le secrétaire d’Etat font 
maintenant tout ce qu’ils peuvent 
déiruire l’eflet des rappoits publiés touchant 
lea préparatifs de guerre, en dépit du fait 
not .ure que des bâtiments sont en voie de 
concentration au Chili, vt que lea travaux 
dans b » arsenaux maritimes sont poussée 
avec toute la célérité possible.

Autant que je puis en juger, la situation 
en ce moment est celle ci : Le Chili s'est 
montré disposé à discuter la question pen - 
dente, et a peut être assuré aux Etats-Unis 
qu’il n’y aura pas de raison de faire la 
gu rre. Le préeiient et ses conseillers, 
tout en espérant qu’il n’y aura pas d'hosti- 
litée, craignent que le Chili ne cherche à 
gagner du tempe, afin d'être, en mei leure 
condition et de tirer le Capital Prat des

Pharmaciens.
128 Rue Rideau.

TÉLÉPHONE BELL Nu 56.

Qui désirent se procurer 
dis Vins, des Aies ou des 
L queurs comme médecine 
ou pour l’usage do leur 

î 00 Tlomoo Jwnilh*. sont cordialemei t 
Loû UalllDO | invités à les acheter à notre 

migaaio, où a- cun b ir, ni 
rien de déplacé n’exister.t. 
Un service diligent et cour
tois eet assuré.

mains des constructeurs français. Mais, si 
tel eet le plan aee Chiliens, on verra qne 
dans l’intervalle le» Etats Unis ne sont pas 
restée inactifs, et que le» préparatif» ont été 
poursuivis en même temps que lee fonction
naires du gouvernement déclaraient, qu’il 
se faisait aucun préparatif.

Le président, le secrétaire B’aine et le 
secrétaire Tracy ont eu une nouvelle confé
rence au sujet du Chili, et après la séance 
lee assurances de paix ont été renouvelées. 
La politique actuelle semble être de ne pas 
paraître pousser le Chili d# trop prie, et 
o’tsà dans cette pensée que le Boerox a reçu 
l’ordre d» relever pour San Francisco, en

. À. STARRS
<fc OIE.

81 & S3 Rue Clarence.

Coupe* easi, apporte* ou envoyés le noos, 
et avec «hequ* achat d’une Piastre ou au- 
delà,-pendant U mois de Décembre,
donnerons à ohaqee Dame, une

j ^ï,ew■8l•0, - CUr“' Sou-

Adieux de Fonseca.
Le Conflit"avec 

le Cihli.

La Mort d'Albert WolIT.
La France et les Etats- 

Unis.

Panique Dans un Theatre.
isroxr'xriLir.r.BB dk partout

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

LES TRAITES DE COMMERCE 
Bruxelles, 30 déc.—L'agitai ion son levée 

par la conclusion d'un traité de commerc® 
entre la Belgique l’Allemagne se propage di 
plus en plus. Le journal la RÉKorme déclare, 

dont, que le projet de loi portant ap- 
adopté par la 

chambre des représentants, malgré l'opposi
tion de vyrtaines factions 4 cette assem
blée.

ation du traité

ks, 30 déc,—Le correspondent 
du Chronicle dit que la Russie

n’ajjpas annoncé d'une façon formelle son 
intention d’entrer en négociations avec 
l’Allemagne, pour la conclusion d'un traité 
de commerce entre les deux pays.

LA FRANCE ET LES ETATS UNIS 
Paris, 30 déc. M. Tirard, am ie j minis

tre de» finances, parlant des négociations 
engagées en vue d'un traité de commerce 
entre la France et les Etats Unis, a dit :

Dm traités de ca genre sont utiles omino 
modus vivendi entre p*y» où les tarifs 
douaniers sont ai élevés qu'ils paralysent le 

Un traité avec les „ Etats Unis 
extrêmement opportun, et contribuera 

beaucoup à assurer mit re participation en
thousiaste à l’exposition du Chicago. Le 
tarif douanier MacKiuley a tellement nui a 
notre commerce que je serais d avis de"ne 
s’adresser aux Etats Unis que pour certains

oommerce.

produits, lorsque nous ne pouvons pas nous 
ailleurs ce dont nous avons besoin.procurer

Quant à la loi MacKinley réglementant le 
serviie administratif des douanes, c’est une
loi barbare qui a produit la p'.n.s mauvaise 
impression en France. Les deux lois Mac
Kinley sont le résultat d'une erreur -le ju- 

lois Américains ont prétendugeineut.
qu'exportant lies produits naturels dont les 
autres nations ont besoin, ils seraient sûrs de
trouver des acheteurs et que par conséquent, 
ils pouvaient fermer leurs porta aux fabri
cants étrangers, ("est là un raisonnement 
faux. La population des Etats Unis pour
rait facilement, en vingt ans, devenir quatre 
fois ce qu'elle est actuellement ; dan» ce cas, 
l'Amérique exporterait dai s de» proportions 
pins importantes encore. Voyez combien 
l’Angleterre s'est développée, depuis qu’elle 
a adopté le libre échange. Si les Etats Unis 
faisaient de même, l'Amérique ferait bientôt 
maîtresse des marchés du monde, entier. 
Kn suivant une loiitique île protection pro
hibitive, l'Amérique réduit l'avenir 
limites de la consommât ion intérieure. Kn 
France, oil il est impossible cie pousser plus 
loin le développement des ressources, la 
protection peut s'excuser jusqu’à 
point, mais il n'en est pas de même en Amé
rique, où lea possibilité» de développement

limites."

PANIQUE DANS UN THEATRE 
Londres, 30 déc. Une épouvantable pa

nique s'est produite au théâtre de< iateshead 
dans le comté de Durham. Une di/.ainc-le 
personnes, dont neuf enfants, ont été tuées, 
et beaucoup d'autres ont été blessées. Un 
de» spectateurs a laissé tomber une alla 
mette enflammée sur le plancher recouvert 
de sc'ui e de bois 
aussitôt on a crié au feu ; c'est alors nue la 
pairque a eu lieu. Le» spectateurs se sont 
précipités en mnsse 
oombrement a été t 1 que peu de personnes 
ont réussi à soi tir du théâtre. On s'est lit
téralement écrasé dans l’escalier conduisant

flamme a brillé et

Ica portes, et l'en

des galeries à la sortie. Un controleur, en 
voulant calmer la foule, a ôté renvciséet 
écrasé sous lei pieds des spectateurs terri
fiés. Quand la panique a été ca'méo, on a 
trouvé neuf cadavres d'eufants qui avaient 
été écrasés dans l'escalier. Un. ooustahle, 
qui était venu.aider au sauvetage, a eu la 
douleur de trouver son propre fils au milieu 
de la foule qui se débattait dans l'escalier. 
L'enfant vivait encore lorsqu'on l'a dégagé, 
mais il a succombé à ses terribles blessures 
pendant qu’on le transportait chez lui.

Il y avait douze cents personne» dans la 
salle. Les seteurs se sont sauvés en coslu
m?» de théâtre, et quand, après la paniqu , 
ils sont rentrés dans leurs logea, il ont 
taté qu'on leur avait volé leurs habits de 
ville. Le directeur du théâtre a annoncé 
qu’il donnerait 1» recette aux victimes de 
l’accident, et que le théâtre resterait fermé 
pendant l’enquête.

UNE AVALANCHE KN SUIS?É 
Berne, 30déc.—On vient d'apprendre 

que trois hommes ont été tués sous une 
avalanche dans le défilé de Uemnie, dins 
les Alpes bemoi es. I.s avaient franchi h 
défilé, milgréles avei Ossements de leurs 
guide», qui avalent refusé de lee acooinpa 
gner, à c.use de U grande quantité de neige 
tombée récemment, et qui avaient déclaré 
queo'était folie de tenter le posage.

LA MORT D’ALBERT WOLFF 
Paris, 30 déo.—Nombre d’écrivains bril

lants ont dit cette semaine de jolie» chose» 
sur le compte d’Albert Wolff, mais aucun 
d\ux n’a été 
dee chos e aimables. La vérité eet qu'on ns 
ee r»pp lie pas un seul fait de la longue 
carrière de Wo'ff qui pût faire cou'er des 
larmes sur e% tombe. Il u’y a pas e.i à n »tra 
époque un autr oritiqie, qui ait exercé un 
pareil despotisme sur le monde ertietiq e 
parisien. Il le faisait avec brutalité. Pae un 
artiste n'oeait lui refuser les tableaux qu’il 
demandait, et peu de journaux ont osé par - 
1er de la cynique franchise avec laquelle il 
mettait périodiquement en vente oes ooll*c 
lions ainsi réunies par une sorte de chanta 
ge, pour aller ensuite en risquer le produit 
eur les table» de jeu.

peu sincère pour écrire

LE CANADA, MERCREDI 30 DÉCEMBRE, 1891.
I

—Les deux jeun s gens ar, étés par le chef 
Ma sy de SainlHen" i,hi r, comme étant D» au 
leurs du Vi 1 îles deux chevau < ap pai tenant 
à M. Piud'nomme. cu'tivaleur de la Pointe
aux Trembles, ont été reconnus en cour de 
police, pa- le dé:ecrif Trempe, co nme 
étant le Jeux mêmes q i ont volé un cheval 
tt une v itore, le tout de U valeur de 8 300, 
la prepii.'-é le M. Alfred Ouimet, carres i-r 
de la rue ;%int Antoine, la vei le de N< ël.

Lorsqu l'attelage a été ret ouvé à la Côte 
St Antoine, la voiture était brisée et 1 ; ch *- 
va' poi tait une bb h 
est mort e lendemain soir. Les prisonnière 
qui se nomment Joseph Qu soel et Edmond 
Scbii k, ont été condamnés ch ecu n à trois 
années de pénitencier.

Nouvelles de Quebec
Qüf *k<i, 29 déc.—On a reçii au pula's du 

earJinu1, un dm'liment d’une grande impoi- 
tanee relativement à la question nniversi 
tore. Ou sait que la succursale de Montréal 
cherche une indépendance complète.

Mgr l'évêque de Sherbrooke et M. le vie' 
racteur Proulx sont actuellement à Rr me, 
soumettant à la Propagande les proj. t « de la 
section montréalaise ae 1 Université Lav -1. 
l>e son côté Laval de Québec a à Rome il s 
représentants qui revendiquent les droits de 
Université mèie.

Le contenu de la communication romaine 
n'est pas connu. Le document est adv- saé 
à Son Eminence le Cardinal Taschereau, 
chancelier de l'Université.

—Un mandat d'arrestation a été émis 
contre un chef de famille, qui a refusé de 
laisser dérinf. et :r sa maison où il y avai i 
eu un cas de diphtérie,jl avait aussi enlevé 
le p'ucnnl que les autorités avaient fait 
placer sur la porte de su maison.
(A continuer sur la troisième page)

Pain Electriqne. r”

Résultat d’années d’études et d’expériea- 
ces coûtant très-cher.

JAS. WARNOCK. K

au poil rail, dont il
494 RUE SUSSEX.

Telephone 634.

CHEMIN DE FER

Intercolonial y)La route directe entre l'Ouest et tou 
pointa du bas du St. Laurent, de la Baie 
dee Chalenre, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, lea Iles de la Made eioe, Terre 
neuve et St. Pierre.

trains express quittent Montréal et 
Halifax, tou» les jours (dimanches excepté) 
et se rendent à desi ination de tons ces pointe 
sans changement de chars, en 27 
30 minutes.

s lee

f

he

Lea chars des trains express dir 
Chemin de l’Intercolonal sont 
éclairés par l’électricité el sont 
la vapeur de la

brillamt 
chauffée

peur de la locomotive môme, 
i considérablement au confort 

voyageurs, 
trains dir<

w % 
et à laajoute cons 

sécurité des
les irects sont attachée de 

dortoirs, non 
les chars selélégants d

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
qne les endroits de pêche les plus recherchée 
sont aimés sur la route de l’Intercolonialqui 
s’y arrête.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandee facilitée offertes pour e 
transport de la farine et en général 
les marchandises à destination des Province» 

l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor- 
ion de grains et des produite expédiée aux 

marchés do l’Europe.
Pour billets et informations conoernant le 

prix et le passage s’adresser à 
K. KING, agent des billets,

27 rue Sparks, Ottawa, ou à
ROBINSON,
it des Passagers 

pour l'Est, P.Q 
St. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Montréal 

I). POTTINGER, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, \

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. )

oirs et 
e même que ons pour
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ai0,PHOTOGRAPHIES !
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L’Elite Photo Studio à' À

117 RUE SPARKS.
Diplôme Accorde a l’Expo

sition Centrale Ca
nadienne.

XrtrUne Dame parlant Français reçoit les 
visiteurs.

fE. W.
Agent du Fret e

1361

SUCRENEVILLE
97 RUE RIDEAU.

C« Magasin de

VINS
— ET—

LIQUEURS

B OTS.
Km*cliente un vrai bon sucre 

c’est-à-dire à ceux qui 
vre de notre célèbre thé. 

mois : une petite consigna-

Nous oflmne actuellement an 
nous serv
à 5 cents la livre, 
achètent une li 

«'Spécial à ce 
tion de thé de 26SI BIEN CONNU

Et Réouvert >STROUD BROS.Prix sans concurrence possible
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.NEVILLE&CO,
97 Bue Rideau. f%HEMIN DE FER

Uanada Atlantip.Nouvel An 1892 !
EN MAGASIN.
ux Po t importé!Irahaiu, tièsfin. 

Port Taragona. 1 
- N A if.
“ St Augustin.

Vin d- Sherry.
Vin il l visions, (très fini.
Olar.t de Bordeaux.
Vm Gingtr 
C—He nés?

\ Nouveau Service Rapide
VINS.—Vie

de Bernard. 

Dnbovehé et Cie.

—ET—
COGNAI La Ligne la Pins Courte et la 6L11,-,

I >1, net' Pinard en c 
—Goodeiham et

Perth Ma’t.
Il i ch et Scotch.
Sirop • As-or i».
PORTER—Dub 

Bass Aies.
Dows 11 (embouteillés à Montreal) 
McCaiiliy's.
Toronto Bre 
O'K nef es.

ALSO —Raisins

WHISKIIT
En activité le 29 Juin 1891.

LK8 CONVOIS PARTIRONT DK LA GARE D* LA 
RU* K LOIN COM MK SUIT I

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

i toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
eau, se reliant à la jonction du Côteau aveo 

"de Table ,ca truina du Grand Tronc pour l’Ouest, et à
Datte., Orange» at Citron». , »vec >“ mina ponrTeat, en

1 ia eud. Arrive à Montréal à 11.36.

John Casev 's-OûPJÆŒiU VJllll VUJVJ qa'à < "aaselman et à Alexandria entre Otta-

294 et 296 Rue Dalhousie, j iFHEE
i pour tous les po nt* à l’Eet. Portland, RI- 
i vière du Loup, Dalhousie, etc.
n yin D M l’Bxpress de boston

l 'Z.4AJ r.m. et NEW-YORK (passant 
7 , par le Côteau et le nouveau pont en acier ;

I pour Rouse’s Point, St Albana, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phu*- 
Tclphie, et tous lee pointa an sud, aree 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juBtjuà Boet-on et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à toutes lee stations entre Ottawa 
et Rouse’» Point.

POUR MONTRÉAL, ar- 
rive à Montréal à 7.06 p.m.

ALES et lin stout. nm8.00 A. M.
wing Cil.

s
Avis aux Chasseurs

tt240 P.M.Qtébrc, 23 Septembre, 1891.
,—Les journaux, depuis l'ou- 
la saison de la chasse, publient 

presque tous lee jours, que des personnes 
étrangères à la Province de Qcébec et à celle 

Ontario ont chaeeé et chaînent encore dans 
i de cette Pr

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York

Monsieur 
verture de V11.36 c et de tous 

médiaires. Arrêt à toutes 
Rouses Point et Ottawa.
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qfl Express rapide de Montréal, Port- 
IZ.UU land, Québec et Dalhousie. Train 
laiaee Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 
venant des étalions sur le Grand Tronc.
0 AR P M Exprès»rapide de Montréal, 
d.H-U r.lll.Québec, Halifax, Sk Jean, 
N.B., tous lee points sur 1'Intercolonial elle 
Sud. 1-aisee Montréal à 6.16 P. M, à l'arri
vée de l'Express d’Halifax et arrête à toute» 
lee stations.

Pour tou les informations s'adresser à l'A 
cent Local pour la venu dee BlileU, au coin 
aee rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

lea pointe Inter- 
lee station» entre 
Laisse Boston àd

ovin ce.lee limite» le ce 
J’ai à voue faire remarquai, en > 

ce, que c’eet votre devoir, aussi 
celui de tous lee gardee-foreetiers so 

tràle, de Surveiller à ce que :
•oient exactement oheorveee 

demander à toute person
susdit, un permis de ce 
défaut de ce permis, de 

dee droite de chas-

A A TACHÉ, 
Aeek-Commissaire.

J. K CHARLB30N, 1er.
Sur ink dee Bardee-Fer sellers,

i*coneéqiten 
li Ken qm 

oua votre 
les lois de 
par 
me non-

Üha eha
do5domic liée comme 

Départeme t, et à 
poursuivie oes violateurs 
se conformément à la loi.

(

dee Peeragem '

I«k:i ni rfïrl ü MLa Meilleur Cure de la tousse

SBP
AFFAIRÉS MUNICIPALES% c Canada,

JOURNAL QUOTIDIEN DU SOIR. Les élections municipales common 
à devenir intéressantes. Peu

d’intérêt a été porté aux élections de» 
éehevins, et il n’y aura pas de lutte ar 
dente dans aucun des quartiers, 
grand nombre de candidats ont été 
proposés, mais la majorité d entre eux 
semble avoir, comme on dit, la bosse

La Vallee de l’Ottawa,
Journal Hebdomadaire à 16 P*ges.

Bureaux -f>68 et 570 Rue Sussex,
UnOTTAWA, ONT

Mercredi, 30 Décembre, 1891.
de la résignation.

L’élection à la mairie est plus sé
rieuse et importante pour nous, à plu
sieurs points de vue. Il n’y a pas à 
se le cacher, partis comme nous le 
sommes, nous n’aurons pas encore de 
succès cette année, 
minorité, et de plus nous sommes di
visés. Pour parler franchement, ce 
serait bien nouveau de voir les Cana
diens-français d’Ottawa s’unir pour 
défendre leurs droits et leurs propres 
intérêts.

Il y a, parmi nous, trop d’ambition 
mal placée et de jalousie. Nous nous 
détruisons les uns les autres, et à force 
de continuer cette œuvre néfaste, nous 
voilà rendus au bas de l’échelle. Nous 
pouvons difficilement avoir moins d’in
fluence et moins de prest ige que nous 
en avons aujourd’hui. En effet, avec 
une population doublée, nous comp
tons moins aujourd’hui dans la balance 
de l'opinion, qu'il y a quinze ans. Pre
nons, pour exemple, la dernière année 
au conseil-dc ville. Tout ce que nos 
échevins ont pu faire, ça a été d’empê 
cher qu’on nemit à la porte les rares vm 
ployés caniuliens-français à l’liôtel-de-' 
ville, nommés A 
quinze
aujourd’hui que, advenant Jn vacance 
d’un emploi présentement rempli par 
un des nôtres, il n’y a pas A ’penser A 
le remplacer par un des nôtres. Nous 
ne pouvons plu» garder le terrain que 
nous avions, il y a quinze ans ; par 
conséquent nous rétrogradons. Voilà 
un état de chase très sérieux, qui si- 
présente A l’esprit de ceux qui pensent.

Où peut donc être la source du 
mal 1

E
Son Excellence le

GOUVERNEUR - GENERAL Nous sommes en

—DONNERA

- UNE RECEPTION
—DANS LE

Bureau du Gouverneur - General,
Bâtisses ou Vari.k.mkm

Vendredi. 1er Janv. *92
- ENTRE-

Les heures de 12 et 1 
heure P M.

I- de service.

Los Messieurs devront se mi 
cartes, une qui sera laissée ii la 
reuu <lu Gouverneur-Général, 
sera remise à l’Aide—Je-Cam

Par ordre,
K1L( "OURS1B.

Aid- • te ( amp de service.
Hôtel du ivernemenl, 

Déc. 1891.
Got 
29 1

emplois, il y a 
Tout le monde admet

ECHOS DU JOUR
décidé à ne pas seM. Thomas Ohapiti* 

présenter dans aucun comté.
M. N. Turcotte, importateur d’épieeriee 

bien connu de Québec, est mort hier ihatin.

L’élection de M. Harwood, député de 
Vaudreuil à la chambre fédérale, vient d’être 
annulée. ____________ ____

Il est certain que l’honorable M. Joly se 
présentera dans Québec Ouest contre M. 
Owen Morphy.

M. Bérouard a été'élu par acclamation 
aujourd’hui, Uommissa re d’éuolo pour le 
quartier Centre.

On annonce de St Jean ,1a mort de M. 
Geo. Futroye à l’àge de 84 ans, 

ministre de lu mille r à Ottawa.

Quelques instants de réflexion, nous 
la font découvrir.

Ce sont les ambitions démesurées, la 
jalousie et les meneurs intéressés, les 
populaciers qui nous ruinent.

Celui-ci veut arriver sans avoir les 
qualités, celui-là 
autre arrive, et le troisième flatte les 
préjugés, fait une immense parade de 
son dévouement A la cause populaire. 
Ce sont tous des héros, des patriotes 
prêts A mourir pour la patrie, quand 
nous sommes bien en temps de paix. 
Notre population se laisse conduire, 
jouer, rouler par ces nullités grouil
lantes et descend tranquillement, mais 
sûrement. Les hommes sérieux, ca

aut refois

A l’instar du Pacifique Canadien, le G nmd 
Tronc se propose d'avoir un service d’ex
press et un service de télégraphie à lui.

M. B’aine
veut pas qu’un

Il parait assez, certain que 
acceptera la candidature president i.Ve. Ses 
amis et ceux de M. Harrison faut une cabale

Il est faux que M. F. X. Lemieux ee retire 
de nouveau

élection ne fait
de la vie politique. Il 
candidat à Lévis où 
doute pour personne.

L’KvÈnkmkNT dit ce qui suit 
lutte provinciale le parti conservateur est 
privé du travail et du concoure de M. Cha- 
pleau, il y aura de graves mécomptes. "

Si dans la

publcs de nous rendre service, qui 
étaientSi M. Beaubien se i rt sente à Hochelaga, 

son adversaire sera probable meut M. le Dr. 
Séverin Lachapelle, qui est loin d’approu
ver le coup d’Etat et la formation du nou
veau cabinet.

chefs, il y a quelques un 
nées, se sont tous retirés, sous leur 
tente, dégoûté» de notre ingratitude et 
de notoe ignorance.

Et ils ont bien raison.
On Annonce que le ministre de France à 

Pékin a été reçu en audience solennelle par 
l'empereur de Chine, dans l'intérieur du

Heureusement que, ee que nous 
pi un mis dire de notre imputation 
d'Ottawa, est absolument le contraire 
de ee qui s’applique A nos compatriotes, 
qui vivent dans la province d’Ontario, 
mais en dehors des limites de notre 
ville. Tous les groupes français, semés 
ça et IA, dans notre province, pro
gressent et augmentent 
et en prestige. Ils s’emparent des 
comtés et des charges publies ; tandis 
que nous, nous perdons tout.

.Si nous voulons regagner le terrain 
perdu-ici, ils nous faut prendre exem
ple sur les Canadiens-français de Rus
sell, de Prescott, d’Essex et d’ailleurs, 
et espérons qu’eux ne prendront ja
mais exemple sur nous, qui devons les 
scandaliser.

Nous parlons ainsi franchement, 
parce que nous voulons, s’il est pos
sible, déraciner un mal qui nous a 
conduit aux bords de l’abîme. Nous 
ne sommes pas de veux qui flattent les 
préjugés ou les ambitions déplacées. Il 
faut parler carrément, nous allons 
blessé beaucoup tie susceptibilités par 
notre franc-parler ; mais le mal est si 
grand, qu’il ne faut songer qu’à le 
guérir, sans‘s’occuper de la douleur pas
sagère que l’on inflige au malade.

Que tous les hommes de lionne vo
lonté nous prêtent main-forte et tâ
chons de relever notre population de 
l'apathie où elle est plongée et des er
reurs qui Iff rongent.

palais impérial. Jus ju'à ce jour, celte mar 
que de confiance et d'estime n'avait été ac
cordée à aucun diplomate ét ranger.

Une crise, qui portera |»eut être un coup 
fatal A l’industrie du cuir et de lachuimsuro 
vient de so dèchrei à QuébtC. Plusieu h 
grands manufacturiers déposeront leur bilan 
demain entre les mains du proionotaire. 
Cee maisons vu entraîneront une dizaine 
d’autres moius considérables dune leur chflte.

Il eet très probable que II. Beauchamp &c 
présentera pour Ottawa, dans le comté des 
Deux-Montagnes. Alois, quiseia candidat 
du gouvernement de Boucher i Ile ? Il tst 
question de messieurs G. N. Fauteux, dos. 
Girouard, Z. Raymond, N. Forrence, Ben
jamin Fabien et aut i os.

”Une dépêche de Toronto annonce la mort 
de Sir Adam Wilson, ex juge en chef de la 
cour du Banc de la Reine d'Ontario et solli
citeur général sous l'administration McDo
nald Sicotte. Il était né le 22 sep embre 
1814 à Edimbourg. Il est l’auteur de plu
sieurs euvrages de droit très importants.

(àn annonce que le comité conservateur de 
MoetrésJ va essayer de faire accepter la 
candidatuie de M. Charles Thibault, dans lo 
comté d’Ottawa, en opposition à Rochon. 
D’un autre côté M. N. E. Cormier a déclaré 
hier, à un de nos reporters, qu’il était can- 
didatet qu’il commence:ait sa tournée élec 
torule le 7 janvier prochain.

On annonced’Arcachon, petite viliesituée 
sur lee borde du bassin du même 
environ 60 kilomètres de Bordeaux, que le 
bateau de pêche français Albatros a fait 
naufrage dans le bassin d’Arcachon. Ce 
bateau était employé à la pêche des huîtres 
•t avait onze hommes d’équipage. Le lis
teau a sombré et tout l’équipage s’est noyé, 
à l’exception d’un chanfféur qni a pu ee

influence

et à

On mande de Rome, que la grippe 
sévit avec rigueur à Milan et dans les 
environs de cette ville. Un grand 
nombre de fonctionnaires sont atteints 
de la maladie, ce qui laisse les affaires 
de la ville en souffrance. Lea méde
cins font tout leur possible pour en
rayer le mal, mais sans aucun succès. 
On signale de nombreux décès causés 
par la grippe et ses complications.

La maladie règne également à Flo
rence et à Bergame. Elle a frappé la 
duchesse Isabelle de Gênes, belle-sœur 
de la reine d’Italie.

Alfred Cellier, célèbre compositeur 
de musique, vient de mourir à Lon
dres. Il a succombé à une attaque de 
grippe.

On mande de Saint Peterebourg que la p<r 
lice a redoublé d’activité et de vigilance» 
depuis quelque» jours, surtout dans 1» Polo
gne rurae, où elle a opéré de nombreuses 

* arrestations. Parmi les prisonniers se trouve 
un historien polonais, Vladislav Tmolendcy. 
La police en aurait agi ainsi, dit on, parce 
qne l’on a découvert une ligue eecrète ayant 
pour but d'aeeaaalner le tsar.

D’un antre côté, une dépêche de Mitan 
antionoe l'arrestation du baron Hahn, riche 
propréteire. Il aurait arraché .'es armee im

périale» fixées eu d. nui de la porte du palais 
de justice de cette ville. M. Hahn vient 
d’être condamné à quatre mois de prison 
peur cet acte.

.
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LR OANaOA, MSRCRBDG30 UÉOKMBRU, la»l.

PETITE GAZETTE.
I s^isvjLse. aJMag==s

NOUVELLES LOCALESctmbre, pour rechercher le* vêtement» de U 
morte. Il a trouvé one petit* chemise de 
deesotiK sur le plancher, au pied du lit, 
prégnée fortement d'acide carltolique. Un 
drap du lit sentait mauvais, et était taché, 
comme si on eut vomi dessus, 
offrait le p us grand désordre. 1*1 «Ile lui a 
dit, qu'il était rentré ches lui vers six heu
res du soir avec M. Lemieux et que tous 
deux s’étalant fait cuire s mang r. lté» que 
Lemieux se fut retire, Label le dit s'être as- 
ris et eodormi : uo peu plus tar l. il était 
monté se coucher. A oe moment, la défunte 
semblait reposer tranquillement ; vers une 
heure s'étant réveillé, il trouva le corpa de 
sa femme froid. Label le lui a encore dit 
qu'il avait demandé une enquête, parce que 
la famille Flannigan lui en voulait. Comme 
il causait avec Lalielle, oe dernier, lui fit la 
remarque devant les Flannigan, qui ee trou
vaient à passer devant eux : “ Voyes com
me ils me regardent, ils m'accusent de sa

Les Dre J. F. Kidd et James E. Hanna 
donnent leurs témoignages.

Le dernier lit uo rapport, dans lequel il 
dit que la défunte a été trouvée les lèvres 

* s -ches, la menbrane muqueuse dee joues et 
ds la bouche ai ai que l’œsophage irrités. 
L'estomac avait une apparence très molle 
et sentait fortement .'a i de c*rbolique. Après 
ces constatations, ils en ont conclu que la 
défunte s'était ôté la rie, en avalant de l’a
cide carboliqne.

Le docteur Hanna soignait Mme Léonce
I alwlle depuis le 5 décembre ; il ne se rap- 
|ielle nullement l'avoir 
mauvaise humeur.

Léonce Labelle, interrogé à son tour, ra 
conte lejplus minutieuse men t| possible, ses 
rappris avec la défunte, durant les derniers 
jours, qui ont précédé la mort de sa femme.
II déclare avoir eu avec cette dernière 
plusieurs querelles insignifiantes. Arrivé 
à dire ce qui s’était passé chez lui, l'après 
diner qui a précédé la mort de sa femme, il 
demande que le public elles membres de la près 
se se retirent.Le public se retire et ma'gré les 
ordres du coroner, les journalistes ne sortent 
l»a«. A ce moment, Labelle raconte ses rela 
lions intimes avec sa femme, que nous pas
serons sous silence. Plus tard, le jeune 
Flannigan vint chez lui, lui parla ainsi qu’à 
sa femme, qui ne fil entendre aucune plainte. 
Cette soirée là, il n'échangea avec sa femme 
que des paroles banales. Toujours dans la 
même soirée, le jeune Flannigan étant reve
nu chez lui, avec du brandy, il descendit en 
bas et but avec lui. Comme il fumait près 
du poè e, sa femme l'appela, lui disant :
“ Viens te coucher, cher ; il est grandement

aa oupie, la lampe liante et se coucha, sans 
rematquer qu’il y eut de l’acide carboliqne 
dan» la chambre, quoiqu'on connaissant la 
présence chez lui. I* défunte était couchée 
sur le do» ; quand à ta toilette de nuit, il ne 
s'en rappelle pas.

Il a pu entendre su femme respirer dif
ficilement, lui demander si elle avait pris du 
froid et se rendormir ensuite. Combien de 
temps a t il dormi, il ne peut rien préciser à 
cet égard, mais il sait qu’en se réveillant do 
nouveau, il trouva le cadavre inanimé de sa 
femme, qui avait passé de vie à trépas ; en 
lui touchant les mains, il trouva ces derniè
res froides : la mort avait fauché une exis
tence de plus.

C'est alors que Labelle-sauta en bas du lit 
et courut réveiller ses voisines, Mme lion

et Melle McCoimick. Ayaut téléphoné 
chez le docteur Grant, jeune, et celui ci 
n’ayant pas répondu à son appel, le garde- 
malade Agnès fit ma nder de suite le coroner 
Mark.

Labelle avoue que lui et sa femme avaient 
le caractère vif et que souvent de petites que 
relleséclat aient entre eux pour dee futilités. Il 
termine son témoignage, en déclarant que la 
vie de sa femme n’était pas assurée.

VERDICT
Le jury se retire un peu avant dix heures 

et reste en consultation, une demi heure en
viron. Etant tombés d’accord, le» jurés 
rendent le verdict avivant : 11 La défunte a 
trouvé la mort, p»r l’usage d’une dose d'a- 
oide carboÜque ; 
établir comment cette duev a été adminis
trée. ••

—Les amis de sir A. P C-roa disaient, 
hier, que le ministre de la milice étMlé venu 
à Québec, ce matin, pour amadouer le Ch
ronicle et acsai dans le but d'ei flécher M. 
McCreevy de parler.

— 1. Arthur Turcotte annonce dans les 
journaux qu'il n'est pas et ne fera pas 
di "at à Mont:n rency.

Il es* question de M. Georges Dvmers, 
courtier de Quéliec, comme candidat liUVral 
» 1 torches ter.

—M. F. Lemieux e«t à reconsidérer as dé
cision, et à 1% demande prenante de ses 
amis, il est probable qn'il se présentera de 
nouveau dans Lévis.

-M. R. P. Vallée, dans le but de nuire à 
M. Jules Teeaiet, dit que ce dernier est 
tourné du côcé de M. de Boucherville, à la 

i condition d'être nommé orateur du prochain 
parlement. M. Vallée offre de se présenter 
contre M. Tessier comme libéral, si les amis 

i de M. Mercier veulent lui aider. Ses offres 
seront refusées, car M. Tessier est le candi
dat de l'opposition et eel plus farms que ja
mah- pou 
miei min

- Une dépêche de Sherbrooke annonce 
que les conservateurs réunis en convention

t ont décidé de jeter M. Robertson pardessus 
bord et de choisir comme leur candidat MM. 

i Chlooyne ou Panneton, avocats.
, trésorier est très mécontent de cette tavti- 
i que et veut se présenter quand même.

—On dit que les ministres ont décidé de 
ne faire aucune destitution avant la fin de 
la lutte électorale.

VIH TA R AGON R fl.00 le Gallon. D. K 
Vbarliboie.

Grande vente de jouets d'enfants chez 
Fournier A Forest, 112 rue Sparks.

—La cour de Division, ponr le mois de 
Déc mhr», s’est ouvert* hier devant le juge 
Rocs.

BIERE DE TORONTO MO*, la douzaine. 
D. N. Chatltbois.

—L'inspecttur de Sauté McNeil, a reçu 
un congé le deux mois, pour aller vi-iler 
l'Eoosee.

( \N DEMANDE qv 
U pour délivrer 1* 
ce bureau.

outre ou cinq garçons 
journal. S'adresser à

PRESENTS rtN DEMANDE—Un bou agent voyageu 
V pour le commerce de ville. Emploie coos- 

t. Avantages particuliers à ceux qui 
sot. Articles spé 

vieux. Ne lardes pas. Le salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
nurserymen, Toronto, Ont. i
commenceront main tens

DK —A

VALEUR A VIS est par le présent donné qu’une «le 
t\ mande sera faite per la compagnie des 

do Pas-agera de D Villed’Ot- 
rochaioe session d

r obtenir un Act 
ration de la

1 Chars Urbains 
taure, à la p
re d’Ontari", pou 
dent l'Acte d’âncoi per 
pagnie, «fin de p- mettre à 
d'employer comme mot ur de 
trieité fiouvoir pn«umatique vu antre tur 
les lignes où cire lent ses chars, (l'augmen
ter son capital et d\ tendre le* pou voit a 
d'emprunt de la Compagnie ; de si* r« 
d'autres lignee et de s* joind

Ver ordre

S lhe de BON BONS, gros mélange 20cts. 
IX N. Vharlebois.

—Lee trottoirs grano’ithi quas étaient si 
gliwants hier, que plusieurs chutes sérieuse» 
ont en lieu.

Focrrvrer, achetés au bon marcha, Jo 
eeph Côté, 114 Rue Rideau.

- Mme John Henderson, femme du gref
fier de la ville, qui s’était cassé le* bras, 
dimanche dernier, dans la soirée, est mi ux.

- Widiain Briggs, une vieille connaissan
ce de la police, a été condamné hier par le 
jug O'G ara, à cinq mole de prison, pour 
vagabondage.

Achetez vos présents du Jour de l'An chez 
Joseph Côté Fourrures de toutes espèce et à 
grande réduction; aussi Raquettes, Trai 
Sauvages, Souliers Mouz. Mitaines No 114 
Rue Rideau.

THÉ de 35c. pour 25c. : 
pour 20 et*. 1) N. Charleliois.

—P. C. Flannigan, en tournant hier seir, 
au coin des rues Sutsex et Rideau, est resté 
quilque temps, étourdi du coup qu'il a rsa- 
senti dans sa chute.

Jouets d'enfante à moitié prix, au maga
sin rouge, 112 rue Sparks, Fournier A Forest.

—A 1 église St Patrice, des cérémonies re
ligieuses auront lieu le jour de l'An, durant 
lesquelle» des quêtes seront faite» en faveur 
dee pauvres de la paroieee.

Pour $5.00 cher. J. L. Béian 
Sussex, vous sures une 
Cabinet, première classe, et un gi 
trait 18 x 22, au crayon, garanti

—Les nomination» de Commissaires d'é
cole ont eu lieu aujourd'hui, dans les diffé
rente quartiers de la ville, pour remplacer 
ceux dont le terme d'office expiraiteelte an

e la Lrgislaiu

Un Tapis de Salon,

Un Tapis de Bibliothèque,

Un Tapis de Salle à diner,

Un Tapis de vestibule ou d’escalier, 

Portières,

Rideaux de fenêtres,

Ornements de fenêtres 

Tapis de piano.

Tapis de Table,

Tapis de Peluche,

Tapis de Perse,
Tapis de Kensington,
Tapis de Anglo-Indian,

Paillassons,
Tapis de foyer.

•h™.traction, IV

lier à5 us le service des chars î j"meive et re du bureau,
J. I). FRASER 

8ecrétarre de la compagnie O. C P. R. 
Christie, Vmistik rtGreen*,

Avocat* de» Demandeurs. 
Daté du 26 Décenbre 1891.

r la cause que défend l'anev n pre-

PRENEZ
DR. WASHINGTONL'ancien

Gradué en 1872,àl’U- 
errité Victoria,

les examens du Collèg* 
dee Docteurs e* Col 
rnrgieue, Ont. GARDETHÉ de 25 ots. ■ IV.

fâchée ou de 1 kfiui* 1880, a oonsa- 
oré tout son tenifie A 
1 étude dee malsdies de I

— M. Bourlxinnaîs, ex député de Sou lan
ges, es1, arrivé en cette ville ce matin. En 
app euant sa présence h Québec, M. Pelle 
tier l'a envoyé chercher et ils ont flassé 
. après midi ensemble dans le bureau du 

! recrétaire provincial. M. Boui llonnais est 
pour Montréal, et a dit à un

A—
, d>rge ei des 1 vu- 

nione. [1* figure t ai 
joint* représente ce» 
t le malade en train de

la Go

Ces VentesRespirateur Poreux et le

et de la Gorge, Surdité 
tarrhe, Bronchite Ghro 
Consomption,
Tête, liéveloi

IM Traité* 
Surdi

Catarrhes de la Têt» 
provenant du Ce 

Asthme et 
Maux di

| reparu ce
t^*Doiinez VOS commandes à ami avant son départ que M. Pelletier 

bonne heure pour éviter le retarde > n’avait j»» réussi à l’amadouer. 11 se prèeen- 
menG I te comme candidat de M. Mercier.

1
ger, 460 rue
e de photos 

ranci por- 
première

Satisfaction à tous ceux qui vien-

dte Chronique, 
Perte de la Y tx. !Douzaine A—

des G h 
Ol

Coulête. Développement 
Maladies Nasales, ou autre (dwtruutlo 
Nés enlevée. Bureau Principa 78 
McCaul. Toronto.

OTTAWA Novembre 28, toute la jour
née, 28, 29 et 30.

MATTAWA Novembre 
PEMBROKE ; Novembre

- L’on dit maintenant que M. Caegrain 
( va se présenter à Lévis. Les conservateurs 
1 font des instances auprès de lui pour -tpi 
I faire accepter la candidature.

— M. Edouard Bouffard manifeste l’inten
tion de faire la lutte à M. Lang, lier dans 
Montmorency.

—Sir Adolphe et M. Costigan organisent 
l'électi n fédérale de Québec Ouest, qui se 
fera en janvier. Le candidat du gouverne
ment est l'hon. John Hearn, qui résignq son 
siège an conseil législatif afin de faite place 
à M. Owen Mur phy.

—L'hon. Cha». Langelier • commencé l’orga 
üisstion de son élection dans Montmorency. 
Immédiatement après les fêtei, il ouvrira la 
lutte en compag 
grande arsemblée à Ste Anne de Beaupré. 
Tous les électeurs du comté seront invité».

MOITIÉ PRIX
A À THOMAS LIGGET le 24.

le 25. Hôtel Ne vous laissez 
pas leurrer

née
VIN CANADIEN fl 

Charlebols.
—M. C. W. Wright, de Hull, président 

du club de* courses su trot à Hull, est con
vaincu, que les course» qui auront lieu cette 
année, seront les plus belles qu’on ait ja 
mais vues.

IX N. Charlebols du ooin des rues St. 
Patrice et Dalhousie, tout en remerciant ses 
nombreu es pratiques de l'encouragement 
donné par le pas é, invite le Public en gé
néral à venir viriler son établissement mie à 
neuf, et c’est là que vous pourrez vous 
vaincre par vous mémo de l’extrême 
marché ds ses groceries, vins, bière et bon
bons qu'ils détaillent aux prix suivant.
Vin Taragone..........................
Vin Canadien........................
Bière de Toronto............
3 lbs de Bonbons gros mélange.
Thé de 35c. pour......................
Thé de 25c. pour ..........

66 & 68 Rue Sparts. .00 le Gallon. D. N. Dans la Cour Supérieu 
En Faii.i.iti.

Canada, \ piIAKLKH DKS- 
Province de Québec, \_v MARTEAU, Ou- 
District d'Ottawa. J rsteur, dûment ap- 

IKiinlé par Son Houneur le Juge \V. ,1. 
M&lhiot, et dûment autorisé fiai ordre de la 
dite Cour ; contre lesteir.se lénomont» de 
ALPHONSE LACROIX, d» Montebello, 

le districtd’OttiWa, Failli, A savoir : 
Ce lot de terre étant le «No. 152) lot un 
ro cent ciquante—deux des pim et livre 

de renvoi ulhciel» de la pan 
Dame de Bonsecours, comté et di-liict 
tawa avec maison et autres dépend 
dessus éi igées.

Vente à la porte de l'ég 
de Bonsecour», le DOUZÏEM E jour 
VIER prochain, à DIX heure»

Bureau du Shérif,
Aylmer, 21 Décembre 1391.

AUJOURD’HUIL’honnetete est la Meii- 
Ieure Politique.

Il monta alors, trouva sa femme{s.-

oie de M. Tarte par une
de oisœ de Notre- 

d’Ot- Je umts en vente 
900 verres a vin va- 
lant 25 nts. pour

°bün

— Le lieutenant gouverneur recevra le 
premier de l’an, dans les salles du Conseil 
Législatif, de 11 heures à uoe heure.

i’aunonIl y a quelques semaines, j" 
çais à mes clients que je fer 
deau d’un présent, à tout acheteur 
de Marchandises pour “Une Piastre” 

^t au delà, variant de 10 pour cent, 
jusqu’à 25%. d’après l’achat. J’ai 
"rempli ma promesse et un public in
telligent en acceptant cet offre, a fait 
augmenter mes affaires de 50 
cent, au dessus de la sema ne de 
Ghrismas des années précédentes 
Mesdames d’Ottawa, laissez de cô é 
le» réformateurs civiques et les as
pirants échevins : ne pensez r as au 
temps ou aux valeurs de Quéthc, 
mais accourez de suite chez WOOD 
COCK, le “ Magasin reconnu à prix 
fixe ” de 312 à 318 rue Wellington, 
où il n’y a ni spéculation ni vol 
mais où vous avtz la meilleure va 
leur pour votre argent et de jolis 
présents d-* Nouvel An (pour rien), 
depuis le 22, jusqu’à Jeudi 31 Dé 
cembre.

lise «le Not M* Dame 
de JAN-

de I avant—

FAITS DIVERS. LOUIS M. COUTLÉE, 
•Shérif. 5 Cents.COLLÈGE BOURGET A RIO AUD

A l'occasion du IVe centenaire de la dé 
couve te de l'Amérique, le» élève» de cette 
institution représenteront le 12 janvier pro
chain, dane une grande soirée, un drame 
nouveau, trèe intéressant. •• Christophe 
Colomb, " pièce en huit tableaux comprend 
ati delà de quatre vingt dix acteurs et ren
ferme cinq grands chœurs. A cela se joint 
des danses variée» de ménestrel», de méné
trier». Le chœur et le» danse» des Indien» 
d’Haïti sont surtout remarquables.

Le» décors iu théâtre ont été confiée aux 
ai liâtes bien connue. MM. Capello et Gad- 
Ifois.Lee costumes tout nouveaux ajoute-il 
teront encore par leur richesse à la beauté 
et à la grandeur de la scène. Nous tenons 
surtout à faire remarquer que l’honorable 
sénateur Tassé, ancien élève de " Bourget " 
prononcera un discours de circonstance. La 
salle des séances sera disposée en amphi- 

i théâtre afin de permettre à chacun de voir 
et d’entendre parfaitement. De Montréal, 
le train allant à Rigaud part à 5.10 hrs P.M. 
de la Gare Windsor. Les anciens élèves 
ét les amis de la maison sont spécialement 
invités.

Société 8t Pierre FIERI FACIAS DK TERRIS
Dr. la Cour dr Circuit d'Ottawa Hull.AVIS DE DÉCRU z—■Plia.—j

1200 lions verres a 
table pour

Canada, •) 1I/ILMAM KIN 
de Québec, I VV LOCK, WIL- 
d’Ottawa. I LIA M B. LIND- 

No. 511. ) MAY kt Wi
UK KINLOCK, tou» de la cité et du 
t de Montréal, marchand». Di 

ts ; contre les terres et tén 
LAURENCE MURPHY, du canton de 
Templeton, dan» li» comtés et district d’Ot 
tawa. Défendeur, à savoir ;

L’é|ioiiae de M. Joz. Goulet étant décédée 
la contribution de décès d’Kpouse (No 15) 

maintenant due à la société et sera exi- 
ble le 20 janvier prochain, sans autre avis. 
Le» membres de la société voudront bien 

s- rappeler que la contribution du décèi 
d’homme, |>ayable d'avance, et portant le 
No 25, est exigible depui» le 7 octobre der-

Province 
Diet rict

gibl LUA M4 OEOR

entent» de

4 Cents.Par ordre
J. G. K. Bédakd 

Sec. Correspondant.
Le lot No. 5b dan» 

canton de Temp'eton, di 
d’Ottawa, étant un

M premier rang du 
dan» les comté et di» 

iwa, étant un lopin de terre d« 
obère et formant partie <ln 

e la kuIhü v

Ottawa, 29 Déc. 1891.
figure irrégol
No. 5 dan» le premier rang d« 
primitive de Tempfeton ; txrr 
la ligne de division entre les rang» un 
deux, à Teat par le lot No. 5a, au uni par 
la rivière Ottawa, et à l’ouest par le numéro 
5c, contenant soixante et quatre acres 
avec les bAliasee et les améliorations dessus 
faites et érigées.

Vente à Is

visionGuide d’Annonees. 1500 verres aeliam- 
nagne et a limo
nade dont le ]»rix 
est de $2.00 par 
douzaine pour

NOUVEAUTÉS ET MODES 
•N, Graham A Ci*. 146, 154 Sparks. 
N, Pioson A Ci*. 44, 61 Rideau.

316, 318 Wellington.
66, 68 Sparks 

33*4 me Wellington.

Woodoock,
Alors sonnez dehors l’an lée nou

velle et l’ancienne Saluez vos araih 
des Meilleurs Souhaits, et saluez de 
tout cœur le départ de l’ancienne 
année et l’arrivée de la nouvelle.

John Murphy à Co. 
K, J. LrDain porte de l’cgl 

Ange-Gardien, leQUATO 
V Kl L prochain, à DIX

IH R ZIP 
heure» d

jmrofsse
M K jour

e Ta-
de T 
D’A 
vant midi.

LIBRAIRIE.
P. C. UüILLAÜMn, York et Sussex.

VINS ET LIQUEURS. LOUIS M COUTLK
Bureau du Shérif,

Aylmer, 21 décembre 1891.

si’é ftémoigaagq/ne peut

WOODCOCK Neville k Co. 47 Rldeaa 5e. Piece.ENCANTEUR.
C. Lkveqi'h, 71 George 

HOTELS ET RESTAURANTS. Restaurant du Lion d’Or.ASSEMBLEE A LASALLE DU TRAVAIL
Une grande assemblée a eu lieu hier soir, 

à la salle du Travail, suis la présidence de 
M. Jos. Burrowse, devant plusieurs aspi
rant» aux honneurs municipaux.

La liste des orateurs était la suivante 
L'échevin Cox, Téchevin Devlin, M. Michael 
Starr*, le nouvel échevin Cluff, M. Asbe, 
M. Terence McGuire, Tex-échevin Farrell 
et M. Harris.

Le dernier orateur est M. J. W. Patterson 
qui parle des droite de M. Harris dans le 
quai tier Victoria, et déclare que lee associa
tions ouvrières continueront à supporter M. 
J. K. Stewart. Il ajoute que le dernier 
candidat, M. Crannell ne convient pas et 
qu’on doit tout faire pour battre sa candi
dature, le jour du vote. An sujet de la 
mairie, M. MacLean, à son avis, est devenu 
l’ami des ouvriers, à 1a onzième heure, ce 
qui est un peu tard. Il peut faire un bon 
maire, mais ne peut loi-même en conscience 
recommander si candidature aux classes 
ouvrières. Quand à M. Cox, qu'on a déjà 
pu voir et juger à l’œuvre, il est le mieux 
qualifié des quatre concurrente, pour reven 
diquer l'appui Je tous les ouvriers.

Il est vrai, dira-t-on, que Téchevin Duro- 
cher a fait son devoir, mais devant la 
gnifique profession de fai et le beau pro
gramme qui sont tombés la veille, dee lèvres 
de M. Cox, toui les ouvriers doivent m ral
lier à la candidature de ce dernier.

Des applaudissements unanimes ratifient 
oe choix et on se sépare.

UN PHENOMENE
Une récolte à la fin de décembre au Cana

da est chose peu commune et qoi certaine
ment mérite d’être consignée dans notre h is

Mme Victor Pigean, de Longueil, en pas
sant dans son jardin dimanche ne fut pas peu 
surprise d’y voir le persil temé le printemps 
dernier poussé de nouveau et s'épanouiasart 
sous 'es rayons du soleil.

Il était vert e tiendra comme aux plus 
b aux jours de renouveau. Mme Pigeon en 
recuei’lit ponr emplir un grand plat et le 
lendemain le preoieux persil d’hier figurait 
dans la soupe, Le reste fot distribué 
d-an à des amis. M. Cinq Mars, du g relie de 
la Cour de Police nous a montré ce matin

échantillon du merveilleux cambellifère.
Vu la température que nous avons eu jus 

qn’ici ce fait ne doit-pas beaucoup surpren 
dre et il est plus que probable qu'en maints 
endroits les végétaux ont dû pousser et rever 
dir. A quand l’hiver ?

312 a 318
BUE WELLINGTON.

Hotel Mt. Lotus, 43 et 45 York 
648 Susses Ainsi qu’un assor

timent complet et 
considerable de 
verreries, vaisselle 
etc., a ties prix très 
réduits. Venez voir 
pour vous convain
cre.

M. J. A. KO 
cette ville, vient d’achetor 
LION D'OR, situé su No.

RTIKR, bien
d’aclietor le Re

517 Rue

es des mieux cl 
aller le voir.

BOIS ET CHARBON. 
O. Rbii.lt k Hrnky,

connu d»ns 
Maurant duBloc RuaaeU

TOITURES
Dopolam et Haines, 234 Wellington 

BUANDERIE

M. Fortier vient de recevoir uu 
Vine, Liqueurs et G 

Le pub.io est invi

i.t 
t Cigar 

ité àr 4 L. Béla no E*, 100 Ridean. 517 BUE SUSSEX 517PEINTURES THÉS
Stroud et Bros, 97 Ridean

EVOLUTION DE PHOTOGRAPHIESEPICERIES.Préparées.

R. Masson,

294 et 96 Dalhousie
CHAUSSURES.

102 Sparks -AU

Grand Marche !
Toutes prêtes pour tous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en 
tier.

MEUBLES.
Harkis et Campbell, Connor et Queen

PEINTURES. JARVIS STUDIOJ. F. Br. la so kk, 
W. Howr,
Geo. Philbert, P. S.—Surveillez 

mon Annonce d’iei 
an Jour de l’An.

159 Bank

Leurs Qualités. Ridean
>alhon»ie

141 RUE SPARKS. 
erAttention au bon Numéro.

HORLOGER*.Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre 
Surpassées par aucune.

H. Nouez,
J. K. Tremblay,

CHARROYAGE. 
Lan dry Thompson,

HARMÀCIF.

Rideau
Ridean.S

La Brosse s soulier Envole.

ILCOURRIER OU JOUR
SUICIDE LABELLE

Ridean

t. W. H0WE. eBslanuer k Ci*. Ridean et Nicholas,FIN DE L’eNQCÊT*
L’enquête, au sujet de la mort de la dé

funte Catherine Labelle, s’est terminée hier 
soir à l’hôtel Victoria, devant le coroner 
Mark.

Johnny Flannigan est appelé à déposer |p 
le premier. Son témoignage ne révèle rien 
d’intéressant.

Mme Benson, qui est interrogée de nou
veau, déclare avoir dit à son propriétaire 
qu'elle quitterait son logemeat, à cause du 
train que menaient les Labelle ; mais pour
tant, elle de s’est jamais plainte à la police. 
Après minuit souvent, les querelles s’enga
geaient, Léonce Labelle poursuivait sa fem
me, et quand il Tattrappait, celte dernière 
criait. Tous les soirs, on entendait des que
relles ; cependant elle reconnaît n'avoir rien 
entendu dans la nuit de dimanche dernier, 
la dernière que la défunte ait pansée

ASSURANCE.
A. C. Lmkhk K:121 Ri

Fabricant de Peintures.
OTTA"W .A..

CHAPELLERIE.

ïSr,» R. J. Devlin, Sparks4
PHOTOGRAPHIE.

C. S. SHAW
& CIE. 

100 ROE SPARES.

Studio,ADRESSE DU JOUR DE L AN 
aa Grâce, monseigneur l’Archavêque lece- 

vra vendredi matin après la meaae de huit 
henrev,les représentante de sociétés nations U s 
et de bienfaisance de a ville pour la ptéeen 
talion de leur ad 

Les pr vient» des sociétés «ont priée de 
se réunir immédiatement après la 
pour signer l'adresse avant aa présentation.

LE PRESIDENT
DE L'INSTITUT CANADIEN.

11/ Speeks 
141 Sparks/Le “HUB7 QVINCAILLERlIf.

yiS-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

fc*VINS ET CICAKES CHOISIS»-*
TOUJOURS EN MA».

VM. GOOD, Proprietaire.
648 Ru* Smenxx, Ottawa

Jé ne la regretterai pas. Une bouteille deE. <1. Lavkrbube, M et 76 William<

WolffsflCMEBIacking
■« nue éponge ponr tenir mes souliers 
épargnent beaucoup de travail et le

UNIMENT GÉNEAU
#6 AJra DM SUCCÈS

•ewl Tmpisme 
^remplaçant le
leur nfcbttle du

0*see tab's ee Mgie faites see able se soysr. 
6’vse aneelre 4e whist se pwplHr, 

4eescàêee.
0®se» àeryense es ÿsss, see berçeese es acijee. 

JVoysa ee que l’oe peut faire avec une i
C. LEVEQUE,

ENCANTEUR.
—M. Ernest Lemieux du département <le 

la Milice n’est celui, dont il est fait mention 
dans l’évidence donnée, au sujet de la mort 
de Mme Labelle.

ide. rapide et sûre
desML Henri Watters, pharmacien, reconnaît 

la bouteille d'acide carboliqne, prescrite par 
le Dr Hanna et préparée ree Bank.

I* déteetif Montgomerry s’eet rendu Am 
la chambre de la défunte, lundi soir, 28 dé-

ÆÜSRÇ&ib
Stock de Banqueroute de jouets d'enfant» 

ches Fournier k Forest. Le magasin rouge. 
Ut rue Sparks.Salle d’Enean : larde By 'ittUI, nvratkjk-rij-aru1

-----------a«Har«riB~ A» icl^srer “ rs*
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IDLLHJI OXICISAL DISrOEUL*

1

-

Choix d’articles pr Presents
J’ai reçu un magnifique choix d’objet 

proprre a être douuos )v*ur prvaraie.de Noël 
et du jour de 1 An, que je vernirai à U>n

UnUne visite à mon magasin 
era que je suis eu position de 
prix autant que n ia 
d’Ottawa.
, R- -l’ai eus i une grande variété de 

t artrs avec ins. riptiou en français et en

P. O. Guillaume, Libraire*
Coin des Hues Sussex n You.

VKNTE A BON MARCHE

Jÿssasr4*'d’••
JOS. E. TREMBLAY & CIE.

U» RUA RI11KAU.
=>TdP£V*‘" d’M'Th
Pou à eau depuis $2.75 an montant
1‘orte^ornicl.one do 1.U0 do
Beurrier» do 2 00
('ou lean x de table do J.fto
Couteaux de deaaert do 
Cuiller* «je table do 3.60
( uiilere île dessert do 3.00
Cuillers à the do 1.

Aussi un assortiment oompl 
et de lorgnons en nickel, en or et en 

Réveille matin en nickel réduite à $1 35
'"i--*-

voue convaia- 
à lia»

d»
do
du

£
60 do

‘let de jumelles

CAPITAL STEAM LAUNDRY
IOO Rue Rideau IOO

Lnvage et nqiaaaage fait» aoua le plu 
délai et aux plue U* prix.

OUVRmGE garanti
No., l.lroiu un. ,l„ l.^w. d»

rideaux et dee ohemleee blanchae.

L. BELANGER
Téléphone No 677. Gérant.
tuitomaL P'U “ » ilomloll.

:-Cartfis Màmlles-:
H. CHATElAlE

Avocat, Notaire, Etc.
669 RUE SUSSEX 

W Argent à Prêter.
OTTAWA!

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES R U ES ST. PATRICE KT 

CUMBERLAND.
—HBUKUN DK CONSULTATIONS—

1 à 3 P. M.I à 10 A. M. 6 à 8 P. M.

GEO. MoLAURIN, "
AVOCAT, El

BUREAU . 19 RUE ELGIN,

VALIN & CG
Avocate, Solliciteurs, Notaire:

BLOC EGAN, RUE SPARKb
.VIS-A-VIS L’HOTEL nnsaBLLl 

rarArgent à Prêter.

J- W. W. WARD
’AVOCAT' B3TO.

-BUREAU-1

31 Scottlih Ontario Ohamtera DttoWL
JCAI^A, jJacTAVISH & WYLD

Avocat., Solliciteur», Notaire*
Bl« Hay, Rue Sparki, Ottawa, Ont.

r*às de l’hotsl ru mill.
Mastin O'Oasa, Q.C., D.H. MacTavisr, W.Ww,

Beloonrt, MacOraken à Henâmoi

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
ONTARIO BIT OUEIBBO 

j OTTAWA.
A. Bilooob», John J. UcOiAinj 

Gao. F. Hbndbr»o*.«

-A. HL LUSSIHR
Avocat, Notaire, Etc.

669 RUE SUSSEX 
Ctin ét la Rut RiAtau, Ottawa, Ont. 

tmArgent à Prêter avec avantage spénial
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

BUREAU -

M. J. GORMAN, L L. B
( Sut et mur As L. A. O U vit*.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Oarleton Chambers, 74 Rua Sparks
OTTAWA. 

WArgent a Prefer.

ECOLE DU SOIR
PRÉPARATIONS aux E ramena dn Sen

ti» Civil et à ceux des différents Brevets.
Cour» Classique et Scientifique, program

me complet
Leçons particulièree on en classe. 
TERMES MODÉRÉS.

Prof. Cha» Prévôt,
An bureau du journal “ Le Sanada.

Ecole des Beam Aria
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Ae-dtosas do College de
Ouverte du 1er lorembre au 1er la

Dans le Département qui nomprrafi le 
dessin d’après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l'aqoarelle, Isa see. 
tribu tiens sont de 16.00 par mois, peer k 
ooors avancé, et de $2.60 pour le 
élémentaire.

Dane celui dn dessin Industriel, d'neufcf- 
taetore, ds machine, etc., surtout utile nos 
décorateur» et aux ouvriers m général, fl.Ct 
par mais. Couture artistique, fl.iO pat

8 adresser à ACHILLE FRÊCHHTTF,

sur Ms Ben*, anx Pr ofssseure.

> I

A

Siüià

C
T3

x

.i
CD

! 
=3

CDS=
2

m

ca
«



J

NÉ

Une £
tic me aii 
des chev 
teint ani 
le rire et 
la lionté. 
me heure 

Beauci 
plus vif, 
la grâce, 
vation, d 
plus utile 
hommes i 
œuvres d 

Ses ale 
si le élis 
fluide, a< 
gaiement 
échappé à 
Sedaine.

pé rances, 
ploya cett 
soutenir l 
ne parlait 

Né pou 
mille Dou

des étapes 
fonctions ; 
dérés j»ar 
chelle de 
sa chère A 

11 l’ainu 
core d'une 
de lui un 
tuel.

Tous les 
chef-d’œuv 
élans son d:

Ceraires. 
jet monoto 
fois, c’est u 

Il a élev 
ce n’est pli 
c’est une ai 
premier mi 

Sou saloi 
de mérite e 
aujourd’hu 
sérié frança 

Il y règn 
tend de ces 
ces fines et 
rendu l’art, 
tous en Fra 

M. Camil
coup de ser 
mal d’ingra 
s’en douter, 
grettepas.

M. C

NÉ

Un vainc 
vingt ans de 
même à des 
mer la dign 
battant blés 
bataille de r 

Pour sup| 
injustices de 
vier a eu tre 
gie du carac 
les consolati 

Une doue 
assise à son 
ans, en 187C 
Mme Emile 
leurs du poi 
qu’on l’appe' 

Aujourd’L 
dans cette j< 
les. Inspirât 
mari, elle ga 
étant pour h 

Il y a dan 
natures qui i 
sont rencont 
orateurs chn 
une nature n 
mystique.

La vailldh 
révéla en 184 
vier, commis 
Marseille, sa 
ble Commun 

C’est domi 
ne s’exerce p 
assemblée de 
est restée si 
qu’elle a soir
gués.

Un plaid» 
en faveur d’u 
peut décider 
M. Pierre Le

La nature 
dans son goû 
gieusw. U a

P

L
LE CANADA, MERgHfiiji Al) 1891

CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLE Grand Centre de Mendiera ANNONCE 1)

John M ipphy & Cie.
USE GRANDE FiN !

mme il faut ce qui a ét '• 
le sa:son, nt.ua 

re h limine de

La M.lle.ra Qualités de

MEUBLES ! MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche

Du t.uni et 
une b Mue et ©! Le Pouvoir du Capital et la Manière Intelligente le faire les 

affaires répondent aux vœux de Milliers d’Acheteurs !
Charbon Bitumineux a»- d» résol a. du a l la dtiuu 

l’année -le vendre au |»lus ban 
os dép irtei
VENEZ VOIR !

- i

et Anthracite.
•ira Criblé et Tamis*. C’est b* vieux moyen et le seul moyeu |

donner une juste idée dse «a- ifiees que 
noua vou'ona faire. l*ieaente du Nouvel An 
a des prix exceptionnels sera notre ligue de 
combiite à tou*les étages, durant les quel 
•lues jours avivants, chez

JOHN MURPHY * CIE. 
Presents de Nouvel An a des 

Prix très bas
BLOUSES POUR DAMES, tous les 

genr. ».
TABLIERS POUR DAMES, DE MOUS. 

SELINE, FANTAISIE.
UNGE, POUR DAMES. DE DESSOUS, 

COTON
CORSETS POUR DAMES.
NUAGES POUR DAMES, FASCINA

TEURS et CHALES TRICOTTÉ5.
PARAPLUIES POUR DAMES, I)E 

SOIE.
JUPONS POUR DAMES, tous
ROBES DE CHAMBRES et WRAP

PERS pour DAMES.
ROBES pour ENFANTS et PINAFORES
VÊTEMENTS pour GARÇONS, tou»

PARDESSUS pour GARÇONS.
MANTEAUX pour 

FA NTS, de toutes sort a.
FOURRURES de CHOIX, tons genie».
MANTEAUX, loua genres.
ULSTERS, tous genres.
CHALES, tous grnres.
IMPERMÉABLES, lo» meilleur» du 

monde.

O’Reilly & Jleney Reflet de la Grande Lumière de l’Ambition, de 
l'Energie et de la Progression.Bloo Bussell, Hue Spai \s. i

AI1E01L1111NT8 I>* SALON, DE SALLK A U A NO ER, DE ( HAMBRB A Cl
•mes Dans Tffüs les genre» « roos les prix-

ST. LAWRENCE HOTEL
BAS DU FLBUVS 8T. LAURENT.

SlMOITSKI, F. Ci.

Offrant aux touristes le confort de 
famille, belle place de bains, ai 

i promenades en voit 
u et lieux de pêche.

Ijarris & Ganqpbell Bryson, Graham & Cie.la vie
r ^pur,

i

tin..
bates

Prix raisonnables pour les familles.

ure, promenai i

ST. LAURENT & CIE.
Promu *tairbs. 01TT1 ANCIENNE BT HONORABLE MAISON UK MEUBLES D'OTTAW/ 

EST CONNU* PAR LE BON MARCHES DE SES PRIX RT PAR LA ONM 
QUALITE D«#8 ARTICLES QU’ELLE 'END. Noua désirons remercier le public en général, pour le grand patrona

ge qu’il nous a accordé durant la Semaine Noel.
Jamais dans notre histoire de Marchandises Sèches et de vente de Vô 

têments, nous n’avons fait un tel commerce, des affaires si brillantes, sur
passant celles des années pr« cédentes.

Plus de 20 000 personnes se pressaient pour acheter des Marcliandises 
utiles à bas prix.

Plusieurs assortiments ont été ven lus entièrement, mais, les réserves 
étaient en quantité des demandes. Les Marchandise parties seront rem
placées avec la plus grande célérité.

Durant cette semaine d-* bonnes occasions seront données dans chaque 
département rte celte maison, la p us populaire de la Ville.

JflOTEL Saint louis
43-45 Rut YORK, OTTAWA,

•et Hêtel sltoé bu centre de la cité, a été 
•petal et aménagé tout en neuf.

ISRAËL MOREAU
(Bm M'ntrial Houit, me Qmen Omit.)

PROPRIETAIRE.

Dix poor Cent de Rednetion sur tout Achat Argent Comptant, i V
DAMES et EN

I

HARRIS Âsj> CAMPBELL>
S ALETTES BRUNES de Li.ter.

1 -s. SATINS, VELOURS, l'LUCHKÂ 
CACHF.MIRS, HENRIETTAS, el 

le. NOUVEAUTES

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue SparksO-EANDE
SOI

REDUCTION -^"marchandises 

SÈCHES.A. C. LAROSE Q.lurent il est utile d'aeeocier 'a Crèostlt* 
Vile Voudrtn 4* Mlr» à l'Huile de Ft < 
Morue ilaue le traitement, des affection» de» 
Larynx, des Bronchea, de» poumons, princi- 

daue Ira Bronrhitee uhimiqute et

Sur toutes les Bryson, Graham & Cie. CALICOTS et SATINETTES, SOIES, las
plu» nouveaux et !ee plus lieaux.TAPISSERIES DOREES eOsarrhee. Cette aasoeiComptable. Auditeur, Synti

AGENT l'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT.

121 Rue Rideau

ation présente 
en l'a'nenee dede grande avantagea, même 

maiadle véritable, quand on l’emp 
ment daua le but de furtiller une poitrine 
faible oa un tempérament délicat. —Ces 
deux médicaments, se trouvéhl réunis dans 
las l'Aral;!.!» DK BRUTHÉ CbÉOSOTÉES, 
laquelle la Créosote de goudron de hêtre se 

e dans aue huMe de foie le

al.dePENDIT UN MOIS. John Murphy & Cie.I. F BELANGER 146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks. 66 et 68 Rue Sparks.159 Rue Bank

Téléphone No. 92.

présente dissoute 
morue particulièrement reoommaanlabl 
puisqu'elle eut préparée par des procédés 
seuls or» mérité l’appro bu lien de 

Médeeine de Furie
TELEPHONE 189.

Collections faites promptemon:
ïAcadt- ----- VOYEZ NO?------Constructeurs et 

Entrepreneurs Vbntx mn Gros : Maison Fkbhk, 18, rue 
Ja.-ob, Paris, et principaux droguistes, 
i s détail, dans les I’hataiacif». GEO. PHILBERT,MORCEAUX 

A SOUPE I
—LE—

Tahao Baby-ons les toitures su> ii
» VIS AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
H de Mme Winslow -> devrait toujours être 
employé quand les enfante font leurs dente. 

—~— | Il soulage immédiatement les souffrantes de

Taitac Canadien rs,”i.rJM±°du1A,r„’t
! doul-ar, et lea jeunes chérubins s'éveillent 

"brillante et frais

Toitures Métal H 
rGalvanleé,

i & Haines 
ington.
es fournaises “S

F TiyTPORT A TTriTTT?.
7 CENTS PAR LIVRE.

quun bouton de

EDOUARD CARRIERE izEÜ§WàiE
‘ est le meilleur remède connu contre la diar

rhée, soit u'elle provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vingt-oiuq cents ia 
bouteille. Ayes confiance et demandez le 
"Sirop calmant de Mme Winslow" et ne 
prenez aucune autre préparation.

—CHEF.—

Tapisseries & Peintures.ROTIS DE PORC
146—Rue Rideau—146 A..u.tlE DE ïCRC£S

ANÊMIt CHLOROSE
LB F)EjHi

----- COIN DES RUES9 CENTS LA LIVREBTTAWA.
BRAVAIS Dalhousie et Saint-Patrice,Montres et Bijouterie» le sedlitz ch. chanteaud, m.

tou, genre, .t de toute, qualité». Soron -c l’urgutil le yUis eflia.cc contre lu Cons 
vendue* à 26 pour cent au deeaoue des prb | tipation, Migraine, Maux d estomac, 
ordinaires. Chaque Article est garantie 1© . Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputation 
que représenté, einon l’argent vous sera remis auprès des médecins est universelle. Foui 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (pz b éviter les contrefaçons, exiger une enveloppe 
ia Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon jaune et la marque CH. CHANTEAUD
^IrtHorh*- ‘ d" »'b XïWhuRGGRAEvË.1’ dOMn"'

Geo. Matthews*1 périment. p»r U. plu»grinds médor.loé 
i inonde. p*»se limuedielemrnl .1»n*

It re-elore el reconstitue te esnx et luiïiL~.
Iii|trlitl(i

= aSr’&assSi
nter. H BR ' VAIS•.=*$«< ïrsffisisB-»

rvmli vegim*. 
le trie** et reage ETAUX 18 & 20.

Mai ohé du Quartier By.
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Lui que je vomirais voir mort. ! 
murmurait-elle en remontant dans sa

défendre, quand votre Mon lutin, dit-elle aussitôt..
Je vais allumer l’appareil.
Non, je veux de l’eau fraîche, et

FEULLETOU du CANADA ce. Des mondains arrivant de Nice ou la voix pour
da Cannes achevèrent la découverte tie t ligne mari ni a vhnssve, et s il axait pu 

le beau monde* m’écraser comme un petit serpent, il

••té vraiment coupable ! 
pas .dû tolère • que ma maîtresse de
meurât plu» longtemps l’amie de Vivi
ane, de. . de Madeleine !

En ce moment, c’était surtout cette 
dernière chose qu’il se reprochait ; car,
dans les trois mois d'intimité qui ve- iste ? Moi, je vous croyais à 
naient de les réunir à Rothéneuf. il enterré A Rothéneuf ! 
avait enfin compris, sans qu’une parole II se releva, s’assit auprès d’elle cl 
d’amour eût été échangée entre eux, ce voulut l’enlacer.
qu’il était le seul à ne pas savoir de- —Tout l*eau ? fit-elle en lui tapant 
puis longtemps, que la timide et ten- sur les mains, comme on corrige un 
dre Madeleine l’aimait avec une adora- petit griffon trop audacieux, 
tion qui avait commencé dès l’enfance Elle manœuvrait mal ; un abandon 
et grandissait toujours.

D’abord surpris, et. uiêm * 
hvgneux devant l’amour de ■> cette pe- période. La coquetterie de sa maîtresse 
tite fille u il s’était laissé pénétrer par rendit à l’officier tout son sang-froid, 
le parfum de >• la violette, de la petite -Vous êtes bien sévère, dit-il d’une 
Madelon et, tout en jugeant que la voix où ne tremblait pas la moindre 
différence d’âge était bien trop grande passion , et cependant j’accours au 
entre eux, il s’était abandonné, sans premier mot de vous, avec une obéis- 
p!us y réfléchir, à ce joli sentiment, qui sauce qui devrait me valoir un peu de 
était la paix, le repos dans le bonheur ' gentillesse 

le plus doux. j —Faudrait-il donc maintenant vous
—Non ! s’écria-t-il, jo ne dois plus appeler pour que vous consentiez à ve 

aller chez Mme de Kernizan, ou du nirî

Je n’aurais ronne de Kernizan. Et il était à peine 
seul avec elle qu il tombait, à ses pieds, 
baisait ardemment scs mains, comme

ivoiture ; lui et tous ces Morel, et ma 
vieille et inutile tante ! Et ce curé de matin 
Trévenec qui me regarde toujours

LE
Dévouement d’un Pretre

Par PIERRE SALES

ee roman qui passionna
toutes les intrigues réelles dont I aurait fait Eh bien, chère Intime a- demandant son pardon.

Enfin ! prononça-t-elle froidement 
vous daignez vous souvenir que j’ex-

eomme
on connaît les acteurs. Et celle-ci avait mie, vous aurez une jolie vieillesse a- 

vec votre tille sans mari. Ce n’est pas
Et, encore toute chaude de la cares- 

eomme s’il pouvait lire au fond de moi! s«. du lit, elle alla se jeter dans sa 
Mais si tous ces gens-là me rendent baignoire de marbre rose. Elle renvoya 
malheureuse, s’ils tombent au milieu *ss femme de chambre. Pour la toilette 

de mes fils si patiemment tendus, je ne qu’elle aurait ce matin, il no lui fallait 
leur laisserai ni repos, ni bonheur ! pas d'aide. Son bain pris, elle revêtit 
Tant pis pour eux ! ils n’avaient qu’à ' une sorte de manteau de peluche ear- 
respecter la lionne tranquillité que je | minée que bordait une longue fourru- 

vengerai de

cet attrait particulier que tout dénoue- 
! ment était impossible, que les aïnou- par elle que vous deviendrez grand’nie- 

roux ne s’épouseraient jamais; et la , re 
grosse question était de savoir s’ils gar

jamais

Puis, elle s'at taquait aux deux jeunes
’y Su ite)

Ma chère amie, vous n’allez pas, 
je pense, permettre à votre lieau 
cousin de moisir dans

tillesLieraient leur foi, ou lequel îles deux se-
—Ces petites saintes-n'y-tiniche qui 

nez de leurs
’ lait lo plus fidèle

—Et surtout, ma chère, il faut nous filent le parfait amour au
parents ! Ces petites dédaigneuses qui 
m'auraient déchirée ! Elles croyaient

terres de m’étais créée ! Je re noire. Et elle alla s’étendre dans 
son boudoir, petite pièce qu'elle ap
pelait son oratoire. Et, fermant à demi 
les yeux, elle prononça avec un dé

montrer le héros!
Bretagne. Vous allez le rappeler et 
nous le présenter. Il nous le faut ! Avant d’être connu, Gilliert faisait

battre le cuw de bien des jeune» tille» ; »•» d,mt<’ 'lu’ellw v,llal,'nt mieux M”
' et l’honnête Viviane s oubliait

Un soir, enfin, comme elle se rendait 
à une soirée dans la rue de l’Universi
té, elle aperçut, en traversant le l>oulc- 
vnrd Saint-Germain, des domestiques 
qui déchargeaient des malles devant 
l’hôtel des Montmoran. Elle se pencha 
à la portière de sa voiture, après avoir 
donné l’ordre à son cocher d’arrêter un 
peu plus loin, et ses yeux cherchèrent, 
avec anxiété, les fenêtres do Philippe.
Quelques minutes après, ces fenêtres s’é
clairaient, otj malgré le froid, Philippe 
ouvrait une Telles, s’accoudait et al
lumait un cigare. Elle Je contempla un 
moment, cherchant, à la lueur fugitive 
du cigare, à distinguer ses traits.

—Pauvre Philippe ! murmura-t-elle 
d’un ton câlin, comme tu dois t’en-

Klle ne passa que quelques instants 
dans la soirée où elle se rendait ; elle 
ne voylait pas se fatiguer : elle avait 
besoin d’être belle le lendemain î A 
minuit, elle était de retour chez elle ; 
elle avait déposé un -• petit bleu •• au

cesse parler des Montmoran et de 8rand bureau de la rue de Grenelle : en lui des sentiments qu’il ne soupçon-

Toutos les nuits, au retour d’une fê Gilbert : et elle prenait des allures •• Votre amie sera seule demain nalfc mêuae P®8 î ,l avait examiné cette
te, la baronne s’abandonnait à de Ion. douloureusement apitoyées pour ex- matin vers dix heures. liaison avec sa tête et non avec son

Tout d’abord, on n’avait rien com- gués imprécations, prenant un à un pliquer combien sa situation allait ê- Philippe trouverait ces mots à son cœur *’ avait éprouve quelque
pris au brusque retour des Montmoran tous les êtres qu'elle détestait et leur tre pénible, entre la famille de Mont- réveil. Elle s’endormit dans cette pen cbose qui ressemblait très réi Ile m ntà
à leur villa de Cannes, puis à leur dé jetant de grossières insultes, regrettant moran et Gilbert •• ce jeune cousin si s.fc bienfaisante, après- avoir ordonné du remords.

part inattendu pour Itothéneuf; mais presque qu’ils ne pussent les en ten- noble, si bon, et qu’elle aimait déjà de qu’on la réveilla à huit heures. Elle —-C est moi qui. pat h gère té de ma
une indiscrétion, commise par un chef dre. tout son cœur ! •• Si ses relations se ( était si sûre du lendemain qu’elle repo conduite, ai suscité les premières ditfi-
de bureau du ministère de la marine, —Oh, vous, chère bonne amie, s’é- trouvaient soudainement brisées avec ^ sa sans un mauvais rêve, que pas une cultés, ai blessé la dignité de mon pere.
avait mis les curieux sur la voie. criait-elle, chère madame de Montmo- Mme de Montmoran, personne insomnie ne troubla son sommeil et d® ne saurais être responsable des évé-

Dans la société parisienne, les héri- ran, qui me trouviez parfaite pour gar- n’aurait le droit de s’en étonner. Elle ̂ que, lorsque sa femme de chambre en- néments qui ont suivi ; mais cest à
tières comme Mlle de Montmoran sont der votre fils contre les dangers de la prenait hautement le parti da son cou-. tra chez elle pour l’éveiller, elle dor- cause de moi que mon père était déjà
toujours l’objet d'une surveillance tena jeunesse et qui n’avez même pas élevé sia, | mait toujours en souriant

passionné lui eût peut-être reconquis 
un peu dé- Pliilipj»', du moins pour une nouvelle

I^a Imronne comprit bien vite que
cette requête lui remit adn™* dans °* “ naiauance, entachée de sang, était.

aux yeux des femmes pervers»\s, une
séduction de plus, quelque chore de dieu, lus bcllre a.noure, ,uudcuo,relie !■ 

disait avec les f°is qu’il faudra ouvrir les
jeune femme, adepte de la J™' * votre père, je sais quel- 

morphine. 1U’U" Sui
A la joie qu’avait d’abord éprouvée Quam à nous

voir si courtisée, de- compte» pas sur votre 1 hthppe : J ai- 
nierais mieux le voir à vingt autres 
que de le voir à vous !

Chaque^jour, elle passait, devant 
l’hôtel de la famille de Montmoran, ne

, dans les rochers avec son Gilbert. A
toutes les maisons qu’elle fréquentait, 
c’est-à-dire dans toutes les maisons pa
risiennes où l’on donne à danser, à dî-

—A nous deux, ma petite Made-

Au premier coup de dix heures, 
le timbre retentit* La baronne eut un

tout à fait fin de siècle! 
extase unener, à s’amuser. .

—Mais c’est un sauvage, répliqua-t 
elle un peu vexée.

La belle raison

n'y faillira pas. 
ma petite Madeleine, ne doux frissoq ; cette parfaite exactitude 

lui indiquait que son Philippe lui re-Un smivnge I On I» Imronne de se
rait inévitablement succéder un état soumis que par le 

passé. Et pourtant, Philippe avait 
longtemps hésité avant de se rendre à 
cet appel. Sans oublier son ancienne 
amie, sans songer à rompre une liaison 
qui ne lui avait jam ait pesé, il venait 
de passer plusieurs mais loin d’elle au
tant par le cœur que par la distance 
qui les avait séparés. Elle s’était, mon
trée Hère, n’avait pas écrit ; et lui, 
avait laissé les choses ainsi, trop ab
sorbé par le chagrin de sa sœur. Et il 
n’était, plus, comme jadis, sour le char
me qui l’enveloppait dès qu'i débar
quait en France. Aussi le petit bleu de 
la liaronne avait-il tout d’abord éveillé

méchante
le civiliserait

—En tout cas, ma chère, vous allez d’agacement, d’énervement morbide 
légende, tfès favorable au développement despouvoir nous renseignersur sa

sur cet amour extraordinaire. Et bien sentimerils haineux, envieux et jaloux, 
sûr, n’est-ce pas, les amoureux ont qui étaient, avec un égoïme très enten- 
trouvé le moyen de se voir là-bas 1 du, le fond du caractère de cette jolie

—Mais on est mieux renséigné à femme. Elle ne se consolait que par les ou tait j a. 1 ^
Paria que je no l’étais on Bretagne ! jouisaanvea réellement exquises que lui promptement sa 
s'écriait la baronne en jouant la naïve- procurait le malheur des autres. Elle -lie ava.t s. fac.le,„ent trompe a» sur 

savourait déjà les douleurs que l’avenir veil lance.
Personne ne voulut la croire. Et réservait à tous ceux qui avaient été —Allons ce sera pour demain 

alors, ce fut à qui, autour de la table, mêlés à ce draine. La vie de l'amiral sait-elle avec un mouvement de rage 

apporterait son épisode, son chapitre, était à jamais empoisonnée. Avec
de Gilbert et de Viviane qui SU® aussi fière que Viviane il ne fallait

comprenant pas le retard qu’ils met
taient à rentrer à Paris ; car elle ne 

l'amiral n’enlevât 
fille d’un endroit où

Evidemment, je lui Et elle prenait une allure dédai
gneuse, irritée. Elle avait joué ce jeu 

Mais pas ce rendez-vous matinal, tant de fois quand elle craignait de 
xjmine elle lui en avait tant donné 1 voir son amant lui échapper 
Il avait peur d’y succomber encore. Et dénouement avait toujours été le même 
cependant il sortit de lionne heure, sous nue soumission absolue de la part d» 
prétexte de passer au ministère de la Philippe. Et il allait, en être encore 
marine, 'et il y avait longtemps qu’il ainsi, elle n’en doutait pas. Du bout du 
marchait à travers le jardin des Tui- pietl, elle avança 3n petit tabouret. Ses 

leries, les Champs-Elysées, la place des yeux disaient :
Invalides, répétant

moins pas ainsi 
dois une visite, des explications.

Et le

té
fai-

Demain, je verrai Philippe.

Il accourrait aussitôt chez elle ; elle 
n’en doutait pas non plus. Et elle con 

—Et ce vieil entêté de marin enra- tinuait ses visites, entendant sans

I au roman
■’était formé, tout naturellement, dans s’attendre à aucune capitulation —Allons mettez-vous là ! Humiliezs

—Non ! Je ne peux pas, je ne dois vous 
pas y aller

Il était même entré dans un bureau jesté de reine offensée, elle ne voyait 
de poste, croyant qu’il allait envoyer pas le sourire moqueur qui se formait 
une dépêche pour s’excuser II en avait sous ses moustaches, 
écrit plusieurs, les avait déchirées tou- —Qaell longue grondorie vous méri
tes. Il dirait mieux les choses de vive t8r*ez' fit--®U®- daignant à peine baisser 

les yeux sur lui
Il semblait ne pas l’entendre; il s’a-

les bavardages des salons parisiens et 
qui ne s’écartait guère de là vérité, les g®ra jusqu’à son dernier soupir ! 

principaux incidents en ayant été trop
visibles.

Il s’assit à ses pieds, et, dans sa ma

v.iix. Et une vision du passé lui mon
trait sa chatoyante maîtresse, dans ses 
délicieux déshabillés du mutin, »vec U ,riuMjt * '« fourrure de s. robe,
fraîcheur embaumée de sa toilette. Il P”*8 >1 prenait le pied et disait:

—Le pied de Cendrillon.éprouvait le coup de fouet qui cingle le 
marin après une longue abstinence,

A dix heures, il sonnait chez la ba-irrité lorsqu’ils ont éclaté. J’ai donc (A Continuer)
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